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SISIGNGNATURETURE D’UNE LETTRELETTRE D’INTETENTITIONON 
POURUR LELE JUMELUMELAGE ENTRETRE ANNNNABA 

ETET UNE VILLEVILLE CHIHINONOISEISE 

Une lettre d’intention pour un 
jumelage entre la wilaya d’Annaba 
et la municipalité de Chongqing, en 
République populaire de Chine, a 
été signée jeudi. En présence de 
responsables locaux et d’élus, la 
lettre d’intention a été signée par le 
wali d’Annaba, Abdelkader Djel‑
laoui, et le maire adjoint de Chong‑
qing, Shang Kui, indique l’APS. Lors 
d’une allocution, le wali a a exprimé 
sa volonté de faire bénéficier Anna‑
ba de l’expérience chinoise dans les 
domaines de la gestion urbaine, du 
développement des infrastructures 

de base, du développement urbain, 
de l’investissement, du tourisme et 
de la culture. De son côté, le chef de 
la délégation chinois a rappelé la 
qualité des relations étroites de 
coopération entre l’Algérie et la 
Chine. Pour lui, cette signature 
constitue « un point de départ pour 
le renforcement de la coopération 
et des investissements dans les 
domaines des infrastructures, de 
l’industrie intelligente, de la ges‑
tion des villes et de l’urbanisme, de 
la santé, de l’environnement, des 
chemins de fer et autres ». 

ELLE A ÉTÉ SALUÉE PAR UN MESSAGE 
DU PRÉSIDENT TEBBOUNE  

ZHOUR OUNISSI DISTINGUÉE 
PAR LA FONDATION KOWEÏTIENNE 
SOUAD AL SABAH 
Le président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Teb‐
boune, a adressé, ven‐
dredi, un message de féli‐
citations à Mme Zhour 
Ounissi, suite à sa dis‐
tinction par la Fondation 
koweïtienne Souad Al 
Sabah, qui lui a décerné 
le Prix «Yawm El Wafaa» 
(Journée de la fidélité), a 
indiqué un communiqué 
de la présidence de la 
République. 
«Il me plaît, à l'occasion 
de votre distinction par 
la Fondation koweïtien‐
ne Souad Al Sabah en 
vous décernant le Prix 
Yawm El Wafaa (Journée 
de la fidélité) et en vous 
consacrant ainsi symbole 
de la culture arabe pour 
l'année 2023, de vous 
adresser mes sincères 
félicitations et ma haute 
considération pour cette 
distinction méritée en 
reconnaissance de vos 
contributions louables 

dans les domaines de 
l'écriture et de l'innova‐
tion, mais aussi de votre 
rôle pionnier dans les 
domaines scientifique, 
intellectuel, profession‐
nel et social tout au long 
de votre riche parcours», 
lit‐on dans le message du 
président de la Répu‐
blique. 
«Je souhaite que les 
générations montantes 
puissent s'inspirer de 
votre parcours excep‐
tionnel et de votre réus‐
site, étant une source de 
générosité, de loyauté et 
de dévouement dans le 
travail, l'éducation et 
l'orientation, en faisant 
montre d'une attitude 
exemplaire et d'une 
haute moralité», a encore 
écrit le Président de la 
République dans son 
message, tout en lui 
exprimant ses profonds 
sentiments de considéra‐
tion et de respect. 
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BILAN EXHAUSTIF 
DE LA DIRECTION 
GÉNÉRALE DE LA 
SÛRETÉ NATIONALE  

SAISIE DE PLUS DE 
150 KILOGRAMMES 
DE COCAÏNE ET DE 
PLUS DE 5 TONNES DE 
CANNABIS EN 9 MOIS 
 
Les services de lutte contre les 
stupéfiants relevant de la 
DGSN ont saisi plus de cinq 
tonnes de cannabis, plus de 
151 kg de cocaïne, plus de 2 kg 
d’héroïne et près de 8,5 de 
comprimés psychotropes au 
cours des 9 premiers mois de 
2023 à l’échelle nationale. 
Selon le chef du Service cen‐
tral de lutte contre le trafic illi‐
cite des stupéfiants (SCLTIS), 
le Contrôleur de police Madjid 
Aknouche, durant les 9 pre‐
miers mois de l’année en 
cours, plus de 88 000 affaires 
impliquant plus de 100 000 
individus ont été traitées au 
niveau national, Ces saisies 
ont été rendues possibles 
grâce à la coordination entre 
les différents services de la 
Sûreté nationale, a‐t‐il pour‐
suivi, « soulignant que son 
service a saisi plus d’un quin‐
tal de cannabis, 79 kg et 140 g 
de cocaïne et plus de                      
2 204 960 comprimés psycho‐
tropes, sachant que des quan‐
tités considérables de canna‐
bis introduites sur le sol natio‐
nal via les frontières ouest, 
ont été saisies par les élé‐
ments de l’Armée nationale 
populaire (ANP) ». Il a égale‐
ment indiqué qu’un baron de 
l’héroïne issu d’un pays afri‐
cain et ses associés de diffé‐
rentes nationalités africaines, 
dont un Algérien, avaient été 
arrêtés fin 2022, représen‐
taient le plus grand réseau 
activant en Algérie spécialisé 
dans le trafic de «tchouchna» 
(une drogue synthétique par‐
ticulièrement mortelle). 

GHAZA : 39 NOURRISSONS SONT MORTS                   
EN RAISON DU MANQUE D'OXYGÈNE                        
DANS LE COMPLEXE D'AL-SHIFA 
La ministre palestinien‐
ne de la Santé, Mai 
AlKaila, a annoncé, hier, 
que 39 nourrissons du 
service de soins de l'hô‐
pital Al‐Shifa sont décé‐
dés en raison d'un 
manque d'oxygène, 
coïncidant avec de vio‐
lents bombardements 
aériens et d'artillerie 
visant l'hôpital et ses 
environs. 
AlKaila a déclaré lors 
d'une conférence de 
presse tenue au siège 
du ministère à Ramal‐
lah : «Israël commet un 
crime de guerre et un 
génocide dans la bande 
de Ghaza. Il a assiégé et 

bombardé des hôpi‐
taux». Et d'ajouter: 
«Maudite soit la com‐
munauté internationale 
qui ne peut pas arrêter 
la machine de destruc‐
tion et de massacre des 
malades et des blessés 
dans les hôpitaux. Tout 
cela se passe sous les 
yeux du monde». 
«Israël entoure les 
hôpitaux de réservoirs 
au lieu de leur fournir 
du carburant, des médi‐
caments et des fourni‐
tures, et le résultat est 
une mort certaine pour 
des milliers de patients 
et de blessés», a‐t‐elle 
précisé. Elle a souligné 

que 20 des 35 hôpitaux 
ont cessé de fonction‐
ner en raison des bom‐
bardements israéliens 
et du manque de carbu‐
rant. L'hôpital Al‐Nasr a 
été directement bom‐
bardé, ce qui a entraîné 
la destruction de la 
crèche et le ciblage de 
l'énergie solaire, provo‐
quant l'interruption de 
l'électricité et de l'eau. 
AlKaila a appelé la com‐
munauté internationale 
à intervenir de toute 
urgence, à lever le siège 
des hôpitaux et à 
mettre fin à la guerre 
pour sauver des mil‐
liers d'habitants. 

5E JOURNÉE 
DE LIGUE 1 MOBILIS : LE PAC 

PREND LA TÊTE DU CLASSEMENT 
Le championnat national 
de football professionnel 
ligue 1 mobilis a repris 

ses droits après une 
pause d'un mois en rai‐
son de la guerre à Gaza 
en territoire palestinien 

occupé. 
A l'issue des résultats 

partiels de la 5e journée 
disputée vendredi, le PAC 
prend provisoirement la 

tête du championnat 
suite à sa victoire sur le 
MC Oran sur le score de 
1‐0. L’affiche de la jour‐
née qui a opposé deux 

cadors du championnat 
en l’occurrence l’ES Setif 

et la JS Kabylie a été 
remporté par l’entente 
sur le score de 1‐0, but 

inscrit à la 90e minute de 
la rencontre par l’inter‐
médiaire du défenseur 

Aggoune. Le match  pro‐
lifique en buts marqués 
est celui qui a opposé le 

nouveau promu du 
championnat l’US Souf et 

le CS Constantine. Les 
Sanafirs ont eu le dernier 
mot en s’imposant par 3‐
4. Ce résultat permet aux 
poulains de Abdelkader 

Amrani d’occuper la 
deuxième place avec neuf 

points.

PLAINTE CONTRE L'ENTITÉ 
SIONISTE DEVANT LA CPI :  

LA COLOMBIE SOUTIENT 
L'APPEL DU PRÉSIDENT 

TEBBOUNE 
Le Président colombien, Gustavo Petro, a 
affirmé jeudi que son pays soutenait la 
démarche du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, appelant à intenter 
une action judiciaire devant la Cour pénale 
internationale (CPI) contre l'entité sioniste 
qui commet des massacres contre le peuple 
palestinien dans la bande de Ghaza. «La 
République de Colombie soutiendra l'appel 
de l'Algérie à intenter une action en justice 
auprès de la Cour pénale internationale 
contre (le premier ministre de l'entité sio‐
niste) pour ses crimes de guerre et ses mas‐
sacres commis contre les enfants, les civils 
et le peuple palestinien», a écrit le président 

colombien sur le réseau social X (ex‐Twit‐
ter). «Le ministre colombien des Affaires 
étrangères rencontrera demain (vendredi 
passé) le procureur de la Cour pénale inter‐
nationale», Karim Khan, a‐t‐il ajouté. La 
Colombie avait rappelé son ambassadeur 
auprès de l'entité sioniste pour consultation 
suite à l'agression menée contre les Palesti‐
niens à Ghaza. Dans une allocution pronon‐
cée lundi lors de l'ouverture de l'année judi‐
ciaire 2023‐2024, le président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Tebboune, avait appelé 
«tous les hommes libres du monde, les 
juristes arabes et les instances et organisa‐
tions internationales à intenter une action 
judiciaire devant la CPI et les organisations 
internationales de défense des droits de 
l'homme», contre les violations de l'entité 
sioniste, soulignant que cette démarche 
«est l'unique moyen de mettre fin à des 
décennies d'impunité pour les crimes com‐
mis contre les Palestiniens». 



DÉCLARATION DE BAADJI 
LORS DU CONGRÈS : 

«NOUS SOMMES 
PASSÉS DU STATUT 
DE «FLN DÉGAGE !» 

À CELUI                           
DE PREMIÈRE 

FORCE POLITIQUE»  
Le secrétaire général du Parti du 
Front de Libération Nationale a décla‐
ré que le parti était passé du statut de 
«FLN dégage !» à celui de première 
force politique du pays. 
Dans un discours qu'il a prononcé 
alors qu'il présidait le 11e Congrès du 
parti, nommé symboliquement    
« Conférence de Palestine », en pré‐
sence du conseiller du président de la 
République, Chafik Mosbah, et des 
chefs des différentes formations poli‐
tiques, le SG sortant du FLN, Abou al‐ 
Fadl Baadji, a exprimé sa confiance en 
la suite du parcours du parti et sa fier‐
té d'avoir réussi pendant trois ans à 
maintenir le FLN à un niveau poli‐
tique respectable. 
Il a notamment souligné le fait d’avoir 
transformé le FLN, sous sa présiden‐
ce, de parti boudé par le grand public 
en un parti imposant et une force 
politique de premier plan, comme le 
prouvent ses différents scores lors 
des élections passées. 
Baadji a déclaré : « Nous avons pu 
nous débarrasser des slogans anti‐
FLN pour donner une nouvelle nais‐
sance au parti et redevenir une force 
politique de premier ordre, car majo‐
ritaire tant au Parlement qu’au 
niveaux local et wilayal ». 
Pour prouver qu’il sait ce qu’il dit, il a 
joint à cette déclaration une vidéo 
montrant des slogans désobligeants 
proférés contre le parti par la rue 
algérienne avant qu’il ne prenne en 
charge le parti. 

 I.Med 
 

LE NOUVEAU DG DE L’AADL 
A PRIS SES FONCTIONS HIER 

LE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL DE L’AADL 

FAYÇAL ZITOUNI 
DÉMIS DE SES 

FONCTIONS  
Le directeur général de l’Agence de 
l’amélioration et du développement 
du logement (AADL), Fayçal Zitouni, a 
été démis de ses fonctions. Il est rem‐
placé par Fouad Mokrani. 
Hier, le directeur général des Res‐
sources humaines au ministère de 
l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville 
a procédé à l’installation du nouveau 
directeur général de l’AADL sur déci‐
sion du ministre de l’Habitat, Moha‐
med Tarek Belaribi. 
Le nouveau directeur général de 
l’AADL a pris ses fonctions hier. 
L'Agence a pour objet, sur l'ensemble 
du territoire national, la maîtrise 
d'ouvrage délégué, le Programme 
National type location‐vente, la pro‐
motion et le développement du mar‐
ché foncier et immobilier, l'élabora‐
tion du développement des méthodes 
de construction novatrices à travers 
son programme d'action, etc. 
A ce dernier titre, l'agence a créé en 
son sein un Observatoire national de 
l'habitat sur la base de termes de réfé‐
rences élaborées en relation avec le 
Ministère de l'Habitat, les services de 
l'USALD et de la Banque mondiale.  
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M ABDELMADJID TEBBOUNE SE SÉPARE D’AÏMENE BENABDERRAHMANE 
NOMMANT À SA PLACE NADIR LARBAOUI 

Un nouveau Premier ministre 
pour conduire les changements 

L
e président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Teb‐
boune, a nommé, hier, 

Ennadir Larbaoui, Premier 
ministre, en remplacement de 
Aïmene Benabderrahmane, 
dont il a été mis fin aux fonc‐
tions, a indiqué un communi‐
qué de la Présidence de la 
République. 
Le président de la République 
a également nommé Boualem 
Boualem, le conseiller auprès 
du président de la Répu‐
blique, chargé des affaires 
juridiques, des affaires judi‐
ciaires, des relations avec les 
institutions, des enquêtes et 
des habilitations, au poste de 
Directeur de cabinet de la 
Présidence de la République 
par intérim, a précisé le com‐
muniqué. 
Diplomate de métier, le nou‐
veau Premier ministre, Enna‐
dir Larbaoui, avant d’être 
nommé Directeur de Cabinet 
à la Présidence de la Répu‐
blique, occupait le poste de 
Représentant permanent de 
l’Algérie auprès des Nations 
unies. Ennadir Larbaoui, 
ancien routier de la politique, 
a occupé plusieurs hauts 
postes de responsabilité 
diplomatique. Ancien Ambas‐
sadeur d’Algérie en Egypte, et 
représentant permanent de 
l’Algérie auprès de la Ligue 
arabe des Etats membres, le 
successeur de Benabderrah‐
mane a été négociateur en 
chef pour la finalisation de la 
Convention portant délimita‐
tion des frontières maritimes 

avec la Tunisie signée à Alger 
le 11 Juillet 2011 avant de 
prendre le poste de Représen‐
tant permanent de l’Algérie à 
l’ONU. De son côté, le nouveau 
Directeur de Cabinet de la 
Présidence de la République, 
Boualem Boualem, occupait le 
poste de conseiller chargé des 
affaires juridiques, des 
affaires judiciaires, des rela‐
tions avec les institutions, des 
enquêtes et des habilitations, 
comme le précise le commu‐
niqué. Aïmene Benabdarraha‐
me avait été nommé Premier 
ministre le 30 juin 2021 en 
remplacement d’Abdelaziz 
Djerad. Avant cela, il avait été 
gouverneur de la Banque 
d’Algérie, puis ministre des 
Finances. Benabdarrahame 
avait passé près trois ans à la 
tête du gouvernement. Il avait 

présenté, il y a quelques 
semaines, la déclaration de 
politique générale. Son bilan 
est très peu reluisant ! 
D’ailleurs, lors de réunions du 
Conseil des ministres, le pré‐
sident de la République avait 
formulé des critiques à l’en‐
contre du gouvernement diri‐
gé par Aïmene Benabdarraha‐
me, pointant des lacunes dans 
l’approvisionnement du mar‐
ché en produits de large 
consommation, ainsi que 
dans la gestion de certains 
dossiers, outre la non‐concré‐
tisation de certaines décisions 
présidentielles prises en 
Conseil des ministres. A l’oc‐
casion de ces réunions, le chef 
de l’Etat avait donné des 
orientations et dessiné les 
grandes lignes de sa stratégie 
pour la dernière  année de son 

quinquennat, mais sans 
dévoiler avec quel Premier 
ministre il entendait la mener. 
Ce changement à la tête du 
gouvernement intervient un 
peu plus d’un mois après la 
réorganisation des services 
de la présidence de la Répu‐
blique. M. Abdelmadjid Teb‐
boune a nommé plusieurs 
conseillers et leur a confié 
plusieurs tâches dont celle de 
« suivre et de participer à la 
mise en œuvre du program‐
me, des orientations et des 
décisions du Président de la 
République et de lui en faire 
rapport. A ce titre, ils assurent 
le suivi des affaires écono‐
miques, des activités gouver‐
nementales et des questions 
politiques et institutionnelles, 
et rendent compte de leurs 
évolutions ». I.M.Amine

LES TRAVAUX DU 11E CONGRÈS DU FLN ONT DÉBUTÉ HIER, 
AVEC LA PARTICIPATION DE 5 000 PERSONNES 

Abdelkrim Benmebarek en pole position 
pour succéder à Baadji 

Abou El Fadl Baadji se retire de la course 
à sa propre succession, et Abdelkrim 
Benmebarek est en bonne position pour 
lui succéder. Telles sont, a priori, les 
deux informations clés du premier jour. 
Les caciques du parti ont été soit relé‐
gués en arrière‐plan soit se sont eux‐
mêmes mis au placard, bien que l’ancien 
ministre Boudjemaa Haichour ait annon‐
cé son intention d’entrer en lice, mais 
c’est Abdelkrim Benmebarek, ancien 
député et membre de l’APW d’Alger, qui 
reste le mieux placé. 
Contre toute attente, l’actuel secrétaire 
général du Front de libération nationale 
(FLN), Abou El Fadhl Baadji, s’est retiré 
officiellement de la course au poste de 
secrétaire général du parti, pour, estime‐
t‐il, laisser la chance à plus de démocra‐
tie dans le parti et par « souci de favori‐
ser l’alternance politique au sein du 
FLN». Installé par les membres du Comi‐
té central à la tête du FLN en mai 2020, il 
laisse le soin aux congressistes du 11e 
congrès du FLN de trouver la personne 
la plus apte à diriger le plus imposant 
parti en Algérie. Cependant, des sources 

au sein du Comité central ont affirmé à 
l’Express que Baadji a été obligé de céder 
sous la pression de ses adversaires. A 
Baadji, il a été notamment reproché les                 
« mises en voie de garage » qui ont tou‐
ché des leaders de la trempe de Nadjia 
Djilali, présidente de l’Assemblée popu‐
laire de wilaya (APW) d’Alger, Ahmed 
Kharchi, vice‐président du Conseil de la 
nation, Samir Zoubiri, sénateur de Boui‐
ra,  Ahmed Latifi, chef du groupe parle‐
mentaire à la Chambre haute du Parle‐
ment, pour ne citer que ceux‐là. Les 
contestataires ont fait bloc contre Baadji 
et qualifié ces mises en retrait de 
«purges» et menacé de boycotter le 
congrès. Il faut cependant souligner 
qu’après trois ans et demi pendant les‐
quels Baadji a dirigé le secrétariat du 
parti, le FLN a pu garder et maintenir 
son leadership dans l’échiquier politique 
national lors des différentes joutes élec‐
torales auxquelles il a participé. 
Selon les informations recueillies hier au 
sein des congressistes, il y a chez beau‐
coup une intention de placer Abdelkrim 
Benmebarek au secrétariat général du 

FLN à l’issue du 11e Congrès. 
Alors que la plupart des hôtels et centres 
d'accueil ont été réservés à l'ouest de la 
capitale et à Tipaza pour accueillir envi‐
ron 5 000 personnes, les délégués de‐
vront élire à leur tour les membres du 
Comité central, comme le préconise le 
règlement à soumettre à l'approbation 
des 350 membres. 
Après avoir élu les membres du Comité 
central, le nouvel organe élira le secré‐
taire général du parti qui détient la 
majorité des conseils élus. Selon cette 
règle, une surprise ou un scénario en 
dehors de la nomination de Abdelkrim 
Benmebarek en tant que secrétaire 
général du FLN semblent très peu pro‐
bables. Il faut également préciser qu’au 
tout début du congrès, une vidéo mon‐
trant l’étendue des destructions aux‐
quelles Ghaza, en Palestine, est confron‐
tée a été visionnée. Il convient enfin de 
noter que la salle de conférence du 
Centre international de conférences a 
connu une forte présence de délégués de 
partis représentant diverses wilayas. 

I.Med Amine

 

DES JOURNALISTES 
DÉNONCENT 

LA COUVERTURE 
MÉDIATIQUE BIAISÉE 

DE LA GUERRE 
MENÉE PAR L’ENTITÉ 
SIONISTE À GHAZA          

Diplomate de métier, le nouveau Premier ministre, Ennadir Larbaoui, avant d’être nommé Directeur 
de Cabinet à la Présidence de la République, occupait le poste de Représentant permanent de 
l’Algérie auprès des Nations unies.
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LE CHEF D’ÉTAT-MAJOR 
DE L’ANP SE REND 

EN CHINE 
UNE VISITE POUR 

«RENFORCER LES RELATIONS 
DE COOPÉRATION MILITAIRE»  

Le Chef d’Etat‐Major de l’Armée natio‐
nale populaire (ANP), le Général d’Ar‐
mée Saïd Chanegriha, a entamé  hier 
une visite officielle en République 
populaire de Chine, a annoncé le MDN 
dans un communiqué. Cette visite, y 
est‐il indiqué,  s’inscrit dans le cadre du 
« renforcement des relations de coopé‐
ration militaire entre les deux pays ». 
Elle s’inscrit dans le cadre du « renfor‐
cement des liens d’amitié et de coopéra‐
tion » entre l’Armée nationale populaire 
et l’Armée populaire de libération chi‐
noise. Elle permettra aux deux parties 
‘d’examiner les questions d’intérêt 
commun et les moyens permettant le 
renforcement des relations de coopéra‐
tion militaire entre les deux pays », pré‐
cise la même source. Y.B.

LE MONDE REGARDE EN SPECTATEUR 

L’entité sioniste s’acharne 
contre les hôpitaux 

L
a moitié des 36 hôpitaux de Ghaza, 
régulièrement bombardés depuis le 
7 octobre, ne fonctionnent                  « 

plus du tout » selon l’Organisation mon‐
diale de la santé. Al‐Chifa a été visé toute 
la nuit par d’intenses tirs d’artillerie, 
comme d’autres hôpitaux de la ville de 
Ghaza », a déclaré à l’AFP son directeur, 
Mohammed Abou Salmiya. Il précise que 
les ambulances n’ont pas pu aller cher‐
cher              « des dizaines de morts » et            
« des centaines de blessés » à cause des « 
tirs et projecti‐  les ». Cette attitude cri‐
minelle se poursuit alors que le monde 
regarde en spectateur au lieu d'interve‐
nir pour mettre fin à cette tragédie 

humaine. Le personnel médical de cet 
hôpital assiégé fait face à un dilemme : 
sauver sa vie ou rester auprès des 
malades. La plupart ont choisi la seconde 
option. « Il y a un patient qui a besoin 
d’être opéré. Nous ne pouvons pas nous 
en aller et [laisser] ces personnes à l’in‐
térieur. En tant que médecin, je jure d’ai‐
der les gens qui ont besoin d’aide », a 
déclaré le Dr Mohammed Obeid, chirur‐
gien pour Médecins sans frontière 
(MSF), dans un message relayé par son 
organisation sur X (ex‐Twitter). Le direc‐
teur général du Comité international de 
la Croix‐Rouge, Robert Mardini, s’est dit 
quant à lui « choqué et consterné par les 
images et informations venant de l’hôpi‐
tal al‐Shifa », au cœur de Ghaza. « La situa‐
tion désespérée et insupportable dans 
laquelle se trouvent les patients et le per‐
sonnel à l’intérieur doit cesser. Maintenant 
! », a‐t‐il insisté sur son compte X. Le systè‐
me de santé de la bande de Ghaza est "à 
genoux", alerte le patron de l'Organisa‐
tion mondiale de la santé (OMS) devant 
le Conseil de sécurité de l'ONU. "La situa‐
tion sur le terrain est impossible à décri‐
re: des couloirs d'hôpitaux où s'entas‐
sent blessés, malades et mourants, des 
morgues qui débordent, des chirurgies 
sans anesthésie, des dizaines de milliers 
de personnes réfugiées dans les hôpi‐
taux", lance Tedros Adhanom Ghebreye‐
sus, comptabilisant "plus de 250 
attaques" sur des établissements de 

santé à Ghaza et en Cisjordanie depuis le 
début de la guerre déclenchée par l'at‐
taque sans précédent du Hamas le 7 
octobre. 
 
Une quarantaine d'ambassadeurs 
observent une minute de silence à 
Genève 
Une quarantaine d'ambassadeurs auprès 
de l'ONU à Genève, pour la plupart de 
pays arabes et musulmans, y ont observé 
une minute de silence pour les morts à 
Ghaza et pour réclamer la fin des vio‐
lences. Ces ambassadeurs, dont ceux de 
Cuba et du Venezuela, ont aussi signé un 
appel conjoint demandant à la commu‐
nauté internationale une action urgente 
pour arrêter les violences meurtrières et 
traiter la grave crise humanitaire à 
Ghaza. Il n'y avait pas d'ambassadeur de 
pays européens sur l'estrade où se 
déroulait la cérémonie. "Il est nécessaire 
d'instiller de l'humanité et de la sagesse 
et de réveiller la conscience de l'humani‐
té face à ces atrocités commises contre 
des civils palestiniens innocents", décla‐
re à cette occasion l'ambassadeur égyp‐
tien, Ahmed Ihab Abdelahad Gamaled‐
din. "Deux millions et demi de personnes 
ne peuvent pas être considérées comme 
des dommages accidentels ou collaté‐
raux", a‐t‐il ajouté, en référence au 
nombre d'habitants de la bande de 
Ghaza. 

 Youcef S. 

DÉCÈS DU CHEIKH DE LA ZAOUÏA SIDI AHMED BEN BAHOUS DE METLILI 

«Un éminent érudit qui a voué sa vie au service des zaouïas» 
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a pré‐
senté ses condoléances à la 
famille du Cheikh de la zaouïa 
Sidi Ahmed Ben Bahous de 
Metlili, Si El Hadj Abdelkader 
Al Sid Cheikh, dit « Si Kada ». 
«Allah est Grand. 
Le Créateur a rappelé auprès 
de Lui Si El Hadj Abdelkader Al 
Sid Cheikh, cheikh de la zaouïa 
Sidi Ahmed Ben Bahous de 
Metlili Châamba, avec la dispa‐
rition duquel nous perdons, 
ainsi que les gens de Metlili et 
les adeptes de la zaouïa Sidi 
Ahmed Ben Bahous, un émi‐
nent érudit qui a voué sa vie au 
service des zaouïas, contri‐

buant à leur rayonnement 
comme lieux de récitation et 
de psalmodie, de transmission 
des savoirs aux étudiants en 
sciences du fiqh et de la charia, 
mais aussi de diffusion des 
valeurs de la tradition du Pro‐
phète (QSSSL) », a écrit le pré‐
sident de la République dans 
son message de condoléances. 
« En cette douloureuse épreu‐
ve, alors que nous perdons un 
instructeur, un spécialiste du 
fiqh et un orateur hors pair qui 
a voué sa vie à la préservation 
de la place et du rôle religieux 
et national de la zaouïa dans 
notre pays, je tiens à vous pré‐
senter, ainsi qu’aux gens de 

Metlili Châamba et aux étu‐
diants et adeptes de la zaouïa, 
nos sincères condoléances, 
vous assurant de notre profon‐
de sympathie, et priant Allah 
Tout‐Puissant d’accorder au 
défunt Sa sainte miséricorde, 
de l’accueillir en Son vaste 
paradis et de vous prêter 
patience et réconfort. +A Allah 
nous appartenons et à Lui 
nous retournons », a conclu le 
président de la République. 
Chargé par le président de la 
République, Abdelmadjid Teb‐
boune, le Conseiller à la prési‐
dence chargé de l’éducation, 
l’enseignement supérieur, la 
formation professionnelle, la 

culture, les Affaires religieuses 
et les zaouïas, Mohamed 
Seghir Saâdaoui, à présenté 
jeudi soir les condoléances à la 
famille du Cheikh Si El Hadj 
Abdelkader Al Sid Cheikh, 
cheikh de la Zaouïa Sidi 
Ahmed Ben Bahous de Metlili 
(Ghardaïa), a indiqué vendredi 
la famille du défunt. Accompa‐
gné du wali de Ghardaïa, 
Abdellah Abi Nouar, le 
conseiller du président de la 
République s’est rendu à la 
Zaouïa de Sidi Ahmed Ben 
Bahous sise à Metlili (45 km au 
sud du chef‐lieu de la wilaya) 
où il a présenté les condo‐
léances à la famille du défunt 

Cheikh Si El Hadj Abdelkader 
Al Sid Cheikh ainsi qu’aux 
membres et adeptes de la 
zaouïa. 
Si El Hadj Abdelkader Al Sid 
Cheikh de la Zaouïa Sidi 
Ahmed Ben Bahous de Metlili 
Châamba est décédé jeudi à 
l’âge de 78 ans, dans la zaouïa 
mitoyenne de son domicile, à 
Metlili. 
Il a été inhumé le même jour 
après la prière d’Al Asr dans la 
zaouïa à Metlili. Les obsèques 
se sont déroulées en présence 
des autorités de la wilaya, des 
élus locaux ainsi que d’une 
foule de citoyens venus des dif‐
férentes wilayas limitrophes.

ACTUALITÉ

La situation sur le terrain 
est impossible à décrire : 
des couloirs d'hôpitaux où 
s'entassent blessés, 
malades et mourants, des 
morgues qui débordent, 
des chirurgies sans 
anesthésie, des dizaines 
de milliers de personnes 
réfugiées dans les 
hôpitaux.

CESAO : 

Le nombre d’enfants tués 
à Ghaza dépasse celui de tous les 

conflits dans le monde depuis 2020 
La Secrétaire exécutive 
de la Commission écono‐
mique et sociale des 
Nations Unies pour l’Asie 
occidentale (CESAO), 
Roula Dashti, a annoncé 
que le nombre d’enfants 
tués dans la bande de 
Ghaza en un mois dépas‐
se le nombre total d’en‐
fants tués en conflits 
armés dans 22 pays 
depuis 2020. 
Dashti a déclaré dans une 
vidéo publiée vendredi 
sur la plateforme (X) que 
lors du lancement d’une 
étude d’évaluation rapide 
publiée par le Program‐
me des Nations Unies 
pour le développement et 

la CESAO, sous le titre  « 
La guerre de Ghaza : les 
impacts sociaux et écono‐
miques attendus sur 
l’Etat de Palestine » , il a 
été constaté que  « le 
nombre d’enfants tués à 
Ghaza, estimé à 4 300, 
dépasse le nombre total 
d’enfants tués dans les 
conflits armés dans 22 
pays chaque année 
depuis 2020″ . 
Elle a souligné « la néces‐
sité d’un cessez‐le‐feu et 
d’assurer un flux durable 
d’aide humanitaire dans 
le but de soulager les 
souffrances de manière 
immédiate et tangible », 
ajoutant que « l’incapaci‐

té à s’attaquer aux causes 
profondes du conflit à 
long terme, en particulier 
l’occupation en cours, 
rend les efforts de 
redressement insuffi‐
sants et de courte durée 
». Elle a également indi‐
qué que « le niveau de 
destruction à Ghaza est 
inimaginable et sans pré‐
cédent ».  « Au 3 
novembre, les estima‐
tions indiquent que  35 
000 logements ont été 
complètement détruits et 
environ 220 000 loge‐
ments ont été partielle‐
ment endommagés », a ‐t‐
elle précisé. 

R.N. 
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«D
ans le cadre de la 
première étape 
d'initiation des éta‐

blissements hospitaliers à uti‐
liser les nouvelles technolo‐
gies dans la relation commer‐
ciale avec les annexes de la 
PCH, plus de 80.000 bons de 
commandes électroniques 
ont été honorés», a indiqué à 
l'APS, le directeur général de 
la Pharmacie centrale des 
hôpitaux, Ferhat Samir, 
annonçant, à l'occasion, que la 
seconde étape de l'opération 
de numérisation sera lancée 
dans quelques jours. Il s'agit, 
explique‐t‐il, d'»+un pack+ de 
trois (3) nouvelles fonction‐
nalités : l'enregistrement et le 
suivi des produits pharma‐
ceutiques, la régulation entre 
les différents partenaires de 
santé, invités par le ministère 
à intégrer cette plateforme, 
ainsi que le contrôle et la sur‐
veillance afin d'éviter les 
détournements». «Actuelle‐
ment, la PCH et le ministère 
de la Santé, à travers la direc‐
tion générale de la Pharmacie 
et les équipements de santé 
ont une visibilité précise sur 
les stocks des hôpitaux grâce 
à cette plateforme», a‐t‐il 
noté. Le premier responsable 

de la PCH a mis l'accent 
notamment sur la régulation 
entre les différents établisse‐
ments (autorisée et accordée 
à la PCH à travers le décret 
exécutif 94/293 modifié et 
complété) qui permet de 
créer une «solidarité» inter‐
établissements hospitaliers 
qui se matérialise à travers 
des échanges ou cession de 
produits. Selon lui, «le bon de 

commande dans sa nouvelle 
version numérisée permettra 
également au ministère de la 
Santé d'avoir une idée sur les 
produits périmés, la rationali‐
sation et la mutualisation des 
moyens et ressources finan‐
cières des établissements». 
Par ailleurs, M. Ferhat a souli‐
gné que la PCH a négocié avec 
les fournisseurs pour l'acqui‐
sition de 31 produits inno‐

vants pour une enveloppe de 
12 milliards de dinars, ainsi il 
a été mis à la disposition des 
pharmacies des établisse‐
ments hospitaliers et les 
malades des produits de der‐
nière génération destinés au 
traitement de trois patholo‐
gies à savoir, l'oncologie, 
immunologie et la neurologie 
(la sclérose en plaque). 

R.N./avec APS 

La Pharmacie centrale des hôpitaux (PCH) a honoré plus de 80.000 bons de commande électroniques 
dans le cadre de la première étape de numérisation des transactions commerciales avec les 
établissements hospitaliers.

LA PHARMACIE CENTRALE DES HÔPITAUX (PCH) SE NUMÉRISE 

Plus de 80 000 bons de commande 
électroniques honorés

2E CONGRÈS NATIONAL DE LA SAOMM  

Recensement des maladies rares 
pour une meilleure prise en charge 

Le président de la Société algérienne 
d'obésité et maladies métaboliques 
(SAOMM), Pr Ammar Tebaibia, a appelé, 
hier à Alger, à recenser les maladies 
rares afin de garantir une meilleure prise 
en charge. 
S'exprimant en marge de la troisième et 
dernière journée du 2e Congrès national 
de la SAOMM, le Pr Tebaibia a souligné la 
nécessité de recenser les maladies rares, 
dont beaucoup «restent inconnues», 
pour améliorer leur prise en charge, 
insistant également sur l'importance du 
soutien à la formation des médecins 
généralistes des établissements de santé 
de proximité. 
Les maladies rares font partie des mala‐
dies métaboliques, auxquelles le minis‐
tère de la Santé a alloué un budget spé‐
cial, a indiqué l'intervenant, invitant les 
médecins, en particulier les spécialistes, 
à «actualiser la liste des maladies rares» 
pour mieux prendre en charge les 
malades souffrant de ces pathologies. 
Selon lui, la prise en charge des maladies 
rares passe par la mise à contribution 
concomitante de plusieurs spécialités et 
l'amélioration des diagnostics. 
Le Pr Tebaibia, qui est également chef de 
service de médecine interne à l'Etablis‐
sement public hospitalier (EPH) de Bir‐
traria, a évoqué les principaux thèmes 
abordés lors de ce 2e Congrès national de 
la SAOMM, notamment l'obésité, qui est, 
selon lui, à l'origine de 95% de maladies, 
dont le cancer, l'hypertension artérielle, 
les maladies cardiaques et l'hypercholes‐
térolémie. 

A ce titre, il a relevé la nécessité de 
mettre en place un guide national pour la 
prise en charge et la lutte contre l'obési‐
té, qui accompagnera le Plan national de 
lutte contre ce phénomène, qui sera 
lancé prochainement, affirmant que 
«cette maladie constitue un fardeau pour 
la santé publique». 
Le ministre de la Santé, Abdelhak Saïhi, 
avait annoncé, jeudi dernier, à l'ouvertu‐
re du 2e Congrès national de la Société 
algérienne d'obésité et maladies méta‐
boliques, le lancement prochain d'un 
Plan national de lutte contre ce phéno‐
mène, qui «a pris des proportions 
effrayantes chez toutes les franges de la 
société», soulignant la nécessité de «pro‐
mouvoir la pratique d'activité physique 
dans les établissements éducatifs et uni‐
versitaires pour contribuer à la lutte 

contre cette maladie et à l'amélioration 
de la qualité de vie de l'individu», a‐t‐il 
dit. 
Les résultats des campagnes de dépista‐
ge menées dans le cadre de la première 
Semaine nationale de prévention, décré‐
tée par le ministère de la Santé (5‐11 
mars 2023), ont montré que «le taux 
d'obésité a triplé chez les 40‐49 ans, en 
particulier chez les femmes», d'où l'im‐
pératif de s'attaquer à ce phénomène, a‐
t‐il soutenu. 
Le ministre a noté que l'obésité pouvait 
entraîner plusieurs autres maladies 
comme le diabète, les accidents vascu‐
laires cérébraux (AVC), le syndrome 
d'apnée du sommeil et l'hypertension 
artérielle, ainsi que des problèmes psy‐
chosociaux. 

R.N./ avec APS 

ACTUALITÉ

DIPLOMATIE 
Le ministre des Relations extérieures du Nicaragua en visite 

officielle en Algérie  
Le ministre des Relations extérieures du 
Nicaragua, Denis Moncada Colindres, 
effectuera une visite officielle en Algérie, 
dimanche et lundi, à l’invitation du 
ministre des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger, 
Ahmed Attaf, a indiqué hier un commu‐
niqué du ministère. Cette visite, qui 
s’inscrit dans le cadre du renforcement 
des liens traditionnels d’amitié et de 

solidarité entre l’Algérie et le Nicara‐

gua, «constituera l’occasion de procéder 
à l’examen des moyens de dynamisation 
des relations bilatérales dans les divers 
domaines de coopération et d’échanges, 
tant sur le plan bilatéral que multilaté‐
ral», lit‐on dans le communiqué. Elle 
permettra, également, de passer en 
revue les questions d’actualité régio‐
nales et internationales d’intérêt com‐
mun, ajoute le texte. L’Algérie et le Nica‐
ragua ont établi des relations diploma‐

tiques en septembre 1981 et partagent 
nombre de valeurs et idéaux qui guident 
leurs politiques étrangères respectives, 
tels le respect du droit international, l’at‐
tachement aux principes de la Charte 
des Nations unies, le respect de la souve‐
raineté nationale et le soutien aux 
causes justes, à l’instar de la lutte des 
peuples de Palestine et du Sahara occi‐
dental pour leur liberté et leur autodé‐
termination.              R.N. 

COOPÉRATION 
UN MÉMORANDUM 

D'ENTENTE ALGÉRO-
MALIEN FACILITERA              

LA COMMERCIALISATION 
DES MÉDICAMENTS 

 
Un mémorandum d'entente entre l'Al‐
gérie et le Mali est en cours d'élabora‐
tion, portant sur la reconnaissance 
mutuelle en matière d'enregistrement 
et de commercialisation des médica‐
ments, a indiqué un communiqué du 
ministère de l'Industrie et de la Produc‐
tion pharmaceutique. Cette annonce a 
été faite vendredi lors de la visite de la 
Secrétaire générale du ministère, Drifa 
Khoudir, au pavillon algérien partici‐
pant à la 2e édition du Salon internatio‐
nal de la santé «Keneya Expo 2023» à 
Bamako. Le mémorandum d'entente 
comprenant la reconnaissance mutuel‐
le entre l'Algérie et le Mali vise à rédui‐
re les délais d'enregistrement et de 
commercialisation des médicaments 
algériens, ce qui permettra de donner              
« un nouvel élan » à la coopération et au 
partenariat dans le domaine pharma‐
ceutique entre les deux pays, souligne 
la Secrétaire générale qui représentait 
le ministre du secteur, Ali Aoun, à cette 
manifestation. 
 
 

ACCIDENTS DE LA ROUTE 
5 MORTS 

ET 424 BLESSÉS CES 
DERNIÈRES 48 HEURES 

 
Cinq (05) personnes ont trouvé la mort 
et 424 autres ont été blessées dans des 
accidents de la route survenus ces der‐
nières 48 heures à travers plusieurs 
wilayas du pays, indique samedi un 
communiqué de la Protection civile. La 
même source a signalé, d'autre part, le 
décès de deux (02) personnes, (un 
homme âgé de 82 ans et une femme de 
84 ans), à Mila suite à l’inhalation du 
monoxyde de carbone émanant d’un 
appareil de chauffage à l’intérieur d’un 
domicile, sis commune de Chelghoum 
El Aid. Les secours de la Protection civi‐
le sont intervenus, durant la même 
période, pour prodiguer des soins de 
première urgence à 12 personnes 
incommodées par le monoxyde de car‐
bone émanant de chauffage et chauffe 
bain à l'intérieur de leurs domiciles, à 
Alger, Laghouat, Boumerdès et Médéa. 
Les éléments de la Protection civile 
sont intervenus, par ailleurs, pour l’ex‐
tinction de deux (02) incendies urbains 
et divers dans les wilayas d’Alger et 
Boumerdès. Il a également été noté, 
l’intervention des secours de la Protec‐
tion civile de Constantine, suite à une 
fuite de gaz suivie d’un incendie dans 
une habitation, au lieudit Ben M’héris‐
se, commune d’Ain Abid, causant des 
brûlures de 2ème degré à deux per‐
sonnes. R.N. 
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L
e projet est le fruit d'un partenariat algéro‐austra‐
lien, qui vise à exploiter un gisement renfermant 
une réserve de 34 millions de tonnes, avec l'extrac‐

tion de 2 millions de tonnes de minéraux bruts par an 
pour produire 170.000 tonnes de concentré de zinc et 
30.000 tonnes de concentré de plomb. Dans une allocu‐
tion à l'occasion de cette cérémonie, le ministre a souli‐
gné l'importance de ce projet qui « permet de renforcer 
et hisser les capacités minières du pays et créer de la 
valeur ajoutée afin de soutenir la diversification de 
l'économie nationale ». Cela, a‐t‐il assuré, avec « la stric‐
te attention liée au respect de l'aspect environnemen‐
tal, avec la prise en compte des objectifs de développe‐
ment durable ». Les technologies modernes utilisées 
dans ce projet permettent, selon le ministre, « d'enta‐
mer les travaux avec toute la sécurité nécessaire et le 
respect de l'environnement, et ce, grâce à l'engagement 
des opérateurs et un suivi régulier du respect des 
normes de sécurité et environnementales depuis la pré‐
paration du gisement jusqu'à l'exploitation». 
Rappelons que pour mettre en œuvre ce projet, une 
société mixte a été créée avec le partenaire australien 
TERRAMIN en février 2006, sous le nom de « Western 
Mediterranean Zinc » (WMZ), et le ministère de l'Éner‐
gie et des Mines a travaillé à la reconstitution de l'ac‐
tionnariat de la société en charge de la mise en œuvre 
puisque 51% du capital a été attribué à la partie algé‐
rienne et 49% au partenaire australien. La mine de Tala 

Hamza à Oued Amisur est l'une des 10 plus grandes 
mines au monde en termes de réserves de zinc et de 
plomb. Des études réalisées en partenariat avec la 
société australienne "Tiramine" indiquent que les 
réserves de la mine sont estimées à 54 millions de 
tonnes, dont 34 millions de tonnes sont extractibles. Les 
réserves de la mine sont constituées à 78% de zinc et à 
22% de plomb, ce qui place l'Algérie au troisième rang 
mondial en termes de réserves de zinc, selon les don‐
nées consultées par la plateforme spécialisée de l'éner‐

gie. Le ministère de l'Energie et des Mines prévoit que 
la production annuelle de la mine de Tala Hamza en 
Algérie atteindra environ 170 000 tonnes de zinc et 130 
000 tonnes de plomb, ce qui permettra de réduire la 
facture des importations, pour répondre aux besoins 
nationaux, et d'augmenter revenus en exportant les 
excédents de production. En Mai dernier, le président 
Abdelmadjid Tebboune avait ordonné au Conseil des 
ministres d'accélérer l'achèvement du projet d'exploi‐
tation de la mine de zinc et de plomb de Tala Hamza‐
Amizour, soulignant l'importance économique « extrê‐
me » du projet. Tebboune avait ordonné aussi de rédui‐
re toutes les périodes liées aux aspects techniques pour 
accélérer l'entrée en investissement du projet. Le coût 
du projet de développement de la mine Tala Hamza est 
estimé à environ 471 millions de dollars, et 3 étapes 
principales ont été identifiées pour sa mise en œuvre, 
en premier lieu la construction de la mine et de l'usine 
dans un délai de 2 à 3 ans, puis une seconde étape qui 
concerne l’ entrer dans l'exploitation de la mine pour 
une durée de 19 ans, enfin, la troisième étape relative à 
la fermeture et réhabilitation du site exploité dans un 
délai de 5 ans. Le projet devrait créer 786 opportunités 
d’emplois directs et plus de 4 000 opportunités d’em‐
plois indirects, et les attentes du ministère de l’Énergie 
et des Mines indiquent que les bénéfices du projet sont 
estimés à environ 60 millions de dollars par an.  

Mourad H.

KENEYA EXPO2023 

L’Algérie appelle à réaliser 
des partenariats interafricains 

dans l'industrie pharmaceutique 
La secrétaire générale du 
ministère de l'Industrie et 
de la Production pharma‐
ceutique, Drifa Khoudhir, 
a appelé à Bamako (Mali), 
à concrétiser des partena‐
riats interafricains dans le 
domaine de l'Industrie 
pharmaceutique. 
Représentante du 
ministre du secteur, Ali 
Aoun, aux travaux de la 
2éme édition du Salon 
international de la santé 
"Keneya Expo2023", qui 
se tient du 9 au 11 
novembre à Bamako, elle 
a appelé, à cette occasion, 
« les opérateurs pharma‐
ceutiques algériens à 
concrétiser des partena‐
riats interafricains dans 
une démarche d’investis‐
sements productifs et 
d’intégration économique 
à même d’instaurer une 
industrie pharmaceutique 
continentale garante de la 
souveraineté sanitaire et 
pharmaceutique en 
Afrique », a indiqué ven‐
dredi un communiqué de 
ministère. 
Elle a aussi appelé à tirer 
les leçons de la pandémie 
de la Covid ‐19 qui a «  
permis d’identifier les 
insuffisances et les limites 
des systèmes de santé 
africains et qui a conduit à 
faire prendre conscience 
de la nécessité d’assoir 
une véritable industrie 
pharmaceutique locale ». 

Mme khoudhir a, dans ce 
cadre, rappelé que c'était 
grâce à son tissu indus‐
triel et à l’engagement de 
l’ensemble des produc‐
teurs nationaux de pro‐
duits pharmaceutiques, 
que l’Algérie a pu assurer 
la production et la dispo‐
nibilité de l’ensembles 
des moyens de protection 
et des produits pharma‐
ceutiques inscrits dans le 
protocole thérapeutique 
du Covid 19. 
Elle a, d'autre part, insisté 
sur "la nécessité de 
s’orienter vers une 
démarche de coordina‐
tion fructueuse entre nos 
pays, notamment, à tra‐
vers la création de pôles 
industriels spécialisés 
ainsi que vers le co‐déve‐
loppement de médica‐
ments, notamment ceux 
pour les pathologies qui 
touchent notre conti‐
nent", selon le communi‐
qué. Pour Mme Khoudhir, 
il est " aujourd’hui plus 
qu’opportun d’opération‐
naliser l’Agence Africaine 
du Médicaments (AMA) 
qui permettra le renforce‐
ment et le développement 
de l’industrie pharmaceu‐
tique africaine et assurera 
la souveraineté sanitaire 
continentale". 
Elle a, par ailleurs, présidé 
avec le ministre de l'In‐
dustrie et du Commerce 
du Mali, Moussa Alassane 

Diallo, les travaux d'un 
panel organisé dans le 
cadre du Salon internatio‐
nal de la santé, portant  
sur l’industrialisation 
pharmaceutique africaine 
défini et perspective. 
La responsable a, dans 
son intervention, passé en 
revue l'expérience algé‐
rienne à travers la créa‐
tion d’un département 
ministériel chargé de l'in‐
dustrie pharmaceutique 
qui a pu mettre en place le 
cadre législatif et régle‐
mentaire nécessaire pour 
assurer le développement 
du secteur. 
Ce qui a permis à l’indus‐
trie pharmaceutique algé‐
rienne de réaliser "un 
saut qualitatif à travers  
l'augmentation du 
nombre d’établissements 
pharmaceutiques de 
fabrication qui passé de 
97 en 2019 à plus 196 éta‐
blissement actuellement, 
de faire face à la pandé‐
mie de COVID‐19, et 
d’augmenter le taux de 
couverture des besoins du 
marché national en pro‐
duits pharmaceutiques et 
dispositifs médicaux, avec 
l'ambition de voir ce tissu 
industriel croître et se 
développer dans le cadre 
de la complémentarité et 
l'intégration régionales et 
continentale", a‐ t‐elle 
ajouté. 

R.E./ avec APS 

LE PROJET DEVRAIT CRÉER 786 EMPLOIS DIRECTS ET PLUS DE 4 000 OPPORTUNITÉS D’EMPLOIS INDIRECTS 

Lancement de l’exploitation du gisement 
de zinc-plomb de Tala Hamza-Amizour (Béjaïa)

ÉCONOMIECONOMIE

PÉTROLE 

LA PRODUCTION DE 
L'OPEP+ A AUGMENTÉ 
DE 180 000 BARILS 
PAR JOUR EN 
OCTOBRE  
 
La production pétrolière de l'OPEP+ a 
augmenté d'environ 180 000 barils par 
jour en octobre dernier, soutenue par 
l'augmentation de la production en Irak, 
qui a enregistré son plus haut niveau en 
9 mois, et en Iran, qui a atteint son plus 
haut niveau en 5 ans. Une enquête de la 
société d’informations et d’analyses 
pétrolière « S &P Global Platts » vient de 
révéler que l'augmentation de la pro‐
duction des pays de l'OPEP et de leurs 
alliés à l'étranger réduit le déficit des 
quotas OPEP+ à 827 000 barils par jour. 
Les 13 membres de l'OPEP ont, ainsi, 
pompé environ 27,89 millions de barils 
par jour, soit une augmentation de 130 
000 barils par jour sur une base men‐
suelle, tandis que 10 alliés non 
membres de l'OPEP, dont le Mexique, 
qui n'est pas soumis à un quota, ont aug‐
menté leur production de 50 000 barils 
par jour pour atteindre 14,82 millions 
de barils par jour, selon S &P Global 
Platts . L’enquête a avancé que les aug‐
mentations de production de l’OPEP+ 
ont réduit le déficit de quotas de l’allian‐
ce en octobre, y compris les réductions 
volontaires mises en œuvre par le grou‐
pe. Le groupe de producteurs a réduit 
de manière agressive ses quotas depuis 
juillet pour tenter de soutenir les prix 
du pétrole, mais alors même que la 
guerre à Ghaza s'intensifie, le marché a 
chuté ces dernières semaines en raison 
des indicateurs économiques 
médiocres, notamment en provenance 
de Chine, et de l'augmentation des 
approvisionnements hors OPEP.  Le prix 
du pétrole brut Brent était évalué à 
82,70 dollars le baril le 9 novembre ; 
Plus de 15 dollars le baril en dessous du 
pic de 2023 fin septembre, les attentes 

du marché seront de plus en plus 
concentrées alors que l'alliance se pré‐
pare à se réunir à Vienne le 26 
novembre pour discuter de la politique 
de production pour 2024. Ledit rapport 
a noté que les deux plus grands produc‐
teurs de l'OPEP+, l'Arabie saoudite et la 
Russie, ont vu leur production globale‐
ment stable. La production pétrolière de 
l'Arabie saoudite, soumise à des réduc‐
tions volontaires de 1,5 million de barils 
par jour depuis juillet, s'est élevée en 
moyenne à 9 millions de barils par jour 
en octobre, le royaume continuant de 
maintenir sa production à ses niveaux 
les plus bas depuis deux ans. La Russie, 
qui a annoncé qu'elle allait réduire ses 
exportations de 300 000 barils par jour 
pour octobre, y compris les produits raf‐
finés, a vu sa production augmenter 
légèrement à 9,47 millions de barils par 
jour, selon l'enquête. La discipline de 
production de l'Arabie Saoudite et de la 
Russie a été quelque peu ébranlée par 
l'Irak, qui a connu une augmentation de 
90 000 barils par jour d'un mois à 
l'autre pour atteindre 4,40 millions de 
barils par jour, les entreprises de la 
région semi‐autonome du Kurdistan 
ayant signalé une production plus éle‐
vée, malgré l'arrêt continu des exporta‐
tions par pipeline au port Jihan Al‐Turki. 
Le gouvernement de Bagdad a affirmé 
qu'il y avait peu de contrôle sur la pro‐
duction kurde et s'était déjà plaint de 
ces quantités, cela rend difficile pour 
l'Irak de respecter ses quotas de pro‐
duction OPEP+, qui s'élèvent à 4,22 mil‐
lions de barils par jour pour le mois 
d'octobre. L’Irak, dont la production a 
atteint son plus haut niveau en 9 mois, 
est le pays qui a le plus violé les quotas 
de la coalition en octobre. Il a ajouté 180 
000 barils de plus que le niveau spécifié 
conformément aux engagements de 
l'accord OPEP+, atteignant 4,4 millions 
de barils par jour. L'Iran, qui a bénéficié 
d'une exemption de quotas en raison 
des sanctions américaines, a augmenté 
sa production à 3,05 millions de barils 
par jour. Les problèmes de pipeline 
affectant la production et les exporta‐
tions ont été résolus en septembre. 

M.H. 

Le lancement du projet d’exploitation du gisement de zinc-plomb de Tala Hamza-Amizour est entré dans sa phase concrète après la 
pose de la première pierre, hier samedi, par le ministre de l'Energie et des Mines, Mohamed Arkab. 

SPORTS

Liste des 23 joueurs : 
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L
es participants à une ren‐
contre régionale sur la 
qualité de l’huile d’olive, 

organisée mercredi à Tizi‐
Ouzou par la direction de 
wilaya des services agricoles 
(DSA), ont insisté sur l’impor‐
tance de produire une huile 
de qualité en vue d’investir le 
marché extérieur.Lors de la 
rencontre abritée par l’Insti‐
tut de technologie spécialisé 
en formation agricole (ITSFA), 
les intervenants dans la filière 
oléicole ont convergé sur la 
nécessité de produire une 
huile d’olive de qualité, mais 
leur avis n'était pas le même 
concernant la nécessité 
d’adopter les normes du 
Conseil Oléicole international 
(COI).La question des normes 
est d’autant plus d’actualité, 
vu que le COI a décidé de sup‐
primer à partir de 2026 la 
catégorie huile d’olive "cou‐
rante", un produit qui ne sera 
donc plus commercialisé sur 
le marché international à 
compter de cette date, pour 
ne laisser que les catégories 
huile d’olive "vierge‐extra" et 
huile d’olive "vierge", relève‐
t‐on.A ce propos, le président 
du Conseil national interpro‐
fessionnel de la filière oléicole 
(CNIF‐oléicole), MhamedBe‐
lasla, qui a rappelé que l’Algé‐
rie est membre fondateur du 
COI, a souligné l’importance 
de produire une huile d’olive 
répondant aux normes inter‐
nationales."Avec la suppres‐
sion de cette catégorie (huile 
courante) nous sommes obli‐
gés de faire plus d’effort et de 
nous mettre à niveau, de la 
cueillette du fruit à sa tritura‐
tion, mais aussi au stockage 
de l’huile dans des contenants 
qui préservent sa qualité, afin 
de produire une huile ren‐
trant dans les deux catégories 
requises", a‐t‐il dit.De son 
côté, le directeur des services 
agricoles, Djamel Sersoub, a 
estimé que les oléifacteurs 

algériens doivent se mettre à 
niveau pour produire une 
huile aux normes internatio‐
nales."Avec les nouvelles 
donnes du COI, à savoir la 
suppression de la catégorie 
huile d’olive courante à partir 
de 2026 , nous avons voulu 
anticiper et donner le temps à 
nos oléifacteurs pour s’y pré‐
parer", a‐t‐il dit.Cette ren‐
contre régionale qui a regrou‐
pé des professionnels de la 
filière des wilayas de Tizi‐
Ouzou, Bejaia, Bouira, Sétif, 
Bordj Bou Arreridj, Médéa et 
Boumerdès, au lancement de 
la campagne oléicole 
2023/2024, "offre aux 
concernés l’occasion de se 
préparer à l’échéance de 2026 
et produire une huile d’olive 
aux normes", a‐t‐il dit.M. Ser‐
soub a rappelé que beaucoup 
d’oléifacteurs algériens pro‐
duisent une huile d’olive de 
qualité qui leur a permis de 
décrocher plusieurs médailles 
d'or dans des concours inter‐
nationaux.Il a aussi souligné 
qu’il y a une volonté politique 
de l’Etat et des programmes 
d’accompagnement des pou‐
voirs publics, notamment le 
ministère de l’Agriculture, 
pour aller vers la qualité. 
"Ceci rentre dans une dyna‐

mique globale pour le déve‐
loppement de la filière oléico‐
le", a‐t‐il souligné.Pour sa 
part, l’expert oléicole et prési‐
dent d’honneur du CNIF‐oléi‐
cole, Mahmoud Mendil, a 

observé que "pour se posi‐
tionner en force sur le marché 
international de l’huile d’oli‐
ve, qu’il ne suffit pas d’avoir 
un produit de qualité".Il a 
expliqué que "les pays les plus 
puissants au sein de l’Union 
européenne (UE) consom‐
ment des huiles sans goût et 
raffinées (huile de table), et 
ils essayent de ramener l’hui‐
le d’olive pratiquement au 
niveau des qualités de l’huile 
de table en réduisant son taux 
d’acidité"."Les pays du nord 
veulent asseoir des normes 
d’huile d’olive qui les arran‐
gent, toutefois nous sommes 
dans une nouvelle phase éco‐
nomique et politique au 
niveau international et nous 
avons la possibilité de définir 
nos propres normes tout en 
produisant une huile d'olive 
de qualité", a‐t‐il insisté. 

R.R.

RÉGIONS

La filière doit se mettre à niveau pour imposer à l’extérieur une huile d’olive répondant aux normes 
internationales. L’huile d’olive courante ne sera pas commercialisée sur les marchés extérieurs à 
partir de 2026.

OLÉICULTURE : TIZI OUZOU  

La qualité de l’huile d’olive comme 
impératif pour conquérir 

les marchés extérieurs 

EL-MÉNÉA: 

 Un pôle agricole spécialisé en production de la betterave sucrière   
Une délégation du ministère de l’Agricul‐
ture et Développement rural (MADR), 
vient d'achever une visite de travail à El‐
Méniaâ, au cours de laquelle elle s'est 
enquise des opportunités d’investisse‐
ment dans le secteur agricole, en prévi‐
sion de la création d’un pôle spécialisé 
en production de la betterave sucrière, a‐
t‐on appris jeudi des membres de cette 
délégation ministérielle.S’exprimant à 
l'issue de cette visite, le directeur du fon‐
cier agricole et de la mise en valeur des 
terres au MADR, WahidTefiani, a indiqué 
à l’APS que "cette tournée qui intervient 
en application des directives du ministre 

du secteur, a pour objectif de s’enquérir 
des opportunités d’investissement dans 
le secteur agricole notamment les péri‐
mètres agricoles consacrés aux cultures 
stratégiques, et ce en prévision de la 
création d’un pôle agricole spécialisé en 
production de la betterave sucrière". 
L’opération d’attribution du foncier agri‐
cole destiné à accueillir ce projet pro‐
metteur, au profit d’un opérateur écono‐
mique qualifié, se fera via la plateforme 
numérique de l’Office de développement 
de l’agriculture industrielle en terres 
sahariennes (ODAS) qui prévoit, à ce 
titre, la création de nouveaux périmètres 

agricoles à travers des wilayas du Sud et 
du grand sud du pays, au titre de son 
4ème portefeuille foncier, a‐t‐il souligné. 
"Ces visites de terrain effectuées par les 
membres de la délégation, en compagnie 
des représentants locaux du secteur et 
des investisseurs, vont permettre de 
contribuer à l'élaboration d'une feuille 
de route portant sur l’exploitation opti‐
male du potentiel existant et la concréti‐
sation de ce futur pôle agricole". De son 
côté, le directeur général de l’ODAS Djou‐
diGuennoune, a fait savoir que 19.000 
hectares sont destinés aux cultures stra‐
tégiques à El‐Méniaâ, dont une surface 

importante sera réservée à la production 
de la betterave sucrière. Et d’ajouter que 
ses services s’emploient à mobiliser tous 
les moyens nécessaires pour assurer 
l’accompagnement des porteurs de pro‐
jets désireux de s’investir dans les 
filières agricoles stratégiques. La déléga‐
tion ministérielle a, à cette occasion, 
entendu un exposé de la direction locale 
des services agricoles (DSA) sur la situa‐
tion actuelle du foncier agricole attribué, 
exploité et l’opération d’assainissement, 
ainsi que le bilan des réalisations du sec‐
teur.. 

APS  

WILAYA D’ANNABA  
PROJET DE JUMELAGE  

AVEC  LA MUNICIPALITÉ 
CHINOISE DE CHONGQIN 

Une lettre d’intention pour un jumelage 
entre la wilaya d’Annaba et la municipa‐
lité de Chongqing, en République popu‐
laire de Chine, a été signée jeudi à Anna‐
ba en présence de responsables de l’exé‐
cutif local, d’élus locaux et d’une impor‐
tante délégation représentant la ville 
chinoise. La lettre d’intention a été 
signée par le wali d’Annaba, Abdelkader 
Djellaoui, et le maire‐adjoint de Chong‐
qing,  Shang Kui. La cérémonie de signa‐
ture a été marquée par la projection 
d’une vidéo présentant les opportunités 
d’investissement dans la wilaya d’Anna‐
ba, en général, et dans la nouvelle ville 
Mustapha‐Benaouda, située dans la cir‐
conscription administrative de DraâEr‐
rich, en particulier. Dans une allocution 
prononcée à cette occasion, le wali d’An‐
naba a exprimé sa volonté de faire béné‐
ficier la wilaya, à travers ce projet de 
jumelage, de l’expérience chinoise dans 
les domaines de la gestion urbaine, du 
développement des infrastructures de 
base, du développement urbain, de l’in‐
vestissement, du tourisme et de la cultu‐
re. M. Djellaoui a également évoqué la 
volonté des autorités de la wilaya 
d’achever la construction, l’aménage‐
ment et l’équipement de la nouvelle ville 
Mustapha‐Benaouda conformément à 
des normes à même de garantir le déve‐
loppement harmonieux de la cité, tout 
en assurant à ses habitants une bonne 
qualité de vie., des visites de découverte 
dans un certain nombre de sites touris‐
tiques et historiques et d’institutions 
scientifiques et de recherche. APS 

OUARGLA  
Signature d’un accord de partenariat entre 

la CAAR et la CCI-Oasis 
La Compagnie algérienne d’assu‐
rance et de réassurance (CAAR) 
et la Chambre locale de commer‐
ce et d’industrie (CCI‐Oasis), ont 
signé mercredi à Ouargla une 
convention de partenariat visant 
à offrir de nouvelles prestations 
dans le domaine de l’assurance 
aux opérateurs relevant du tissu 
économique, a‐t‐on appris des 
responsables de cette compa‐
gnie nationale. S’exprimant lors 
d’une journée d’étude organisée 
à l’occasion du 60e anniversaire 
de la CAAR (1963‐2023), le 
directeur général par intérim de 
cette société, HacèneOuberrane, 
a affirmé que la convention en 
question s’inscrit dans le cadre 
de la nouvelle stratégie de la 
CAAR portant sur son redéploie‐

ment sur le territoire national 

et l'élargissement de son éven‐
tail de produits pour toucher 
d'autres domaines comme le 
foncier, l’agriculture et l’indus‐
trie, entre autres.  Le choix de la 
CCI‐Oasis, comme partenaire, 
s'explique par le fait que la 
wilaya d’Ouargla constitue un 
pôle économique du pays et ren‐
ferme d'importantes activités 
économiques, notamment dans 
le domaine des hydrocarbures, 
a‐t‐il ajouté. Par ailleurs, un nou‐
veau produit d’assurance 
"CAAR‐AGRI" destiné aux agri‐
culteurs a été lancé à cette occa‐
sion par la société pour les 
accompagner et les assurer 
contre les risques climatiques et 
d’incendies, tout en contribuant 
à la protection de leurs biens et 
la pérennité de leurs activités, a‐

t‐on expliqué.Une série d’inter‐
ventions et d’ateliers, s’articu‐
lant autour du développement 
de cette société depuis sa créa‐
tion à ce jour, ont été au pro‐
gramme de la journée. La CAAR 
s’emploie à offrir des presta‐
tions de qualité à la clientèle, 
grâce à un personnel qualifié et 
en utilisant la technologie 
moderne a souligné, pour sa 
part, Mme Amel Bakir, cadre à la 
direction générale, chargée du 
pôle commercial et du ré .Elle 
dispose d’un réseau couvrant 
l’ensemble du territoire natio‐
nal, composé de 94 agences 
commerciales, 58 annexes et 
144 points de vente activant 
dans le cadre de la bancassuran‐
ce. 

APS 
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L
a journée du 12 novembre consa‐
crée  chaque année,  par l’Organi‐
sation Mondiale de la Santé, 
(OMS) à la Pneumonie, est l’occa‐
sion  de sensibiliser les popula‐
tions à un véritable problème de 
santé publique. En effet, la pneu‐
monie est encore responsable de 
millions de décès chaque année 
et qui plus est de décès d'enfants 

tout à fait évitables si les symptômes étaient 
pris en compte à temps et les traitements admi‐
nistrés rapidement. Les chiffres avancés par 
l’OMS sont alarmants. Souvent associée aux 
personnes âgées, la pneumonie est pourtant la 
maladie infectieuse la plus meurtrière pour les 
enfants à l'échelle mondiale. Elle tue plus de 
700 000 enfants de moins de 5 ans chaque 
année, dont plus de 153 000 nouveau‐nés, qui 
courent un risque particulièrement élevé d'in‐
fection dans le monde. La pneumonie est ainsi 
responsable de 14 % des décès chez les enfants 
de moins de 5 ans. Elle peut être causée par des 
bactéries, des virus ou des champignons. Il est 
possible de prévenir la pneumonie grâce à la 
vaccination, à une nutrition adéquate et à 
l’amélioration des facteurs environnementaux. 

La pneumonie d’origine bactérienne peut être 
traitée par des antibiotiques, mais seulement 
un tiers des enfants atteints de la maladie reçoi‐
vent l’antibiothérapie dont ils ont besoin. Selon 
l’OMS, la pneumonie est une forme d’infection 
respiratoire aiguë qui touche les poumons. Les 
poumons sont constitués d’alvéoles qui se rem‐
plissent d’air lors de la respiration chez une 
personne en bonne santé. Lorsqu’un sujet est 
atteint de pneumonie, ces alvéoles sont rem‐
plies de pus et de liquide, ce qui rend la respi‐
ration douloureuse et limite l’apport en d’oxy‐
gène. La pneumonie est la première cause 
infectieuse de mortalité chez l’enfant à l’échelle 
mondiale. En 2019, 740 180 enfants de moins 
de 5 ans sont décédés des suites d’une pneu‐
monie, soit 14 % de tous les décès survenus 
dans cette tranche d’âge ; chez les enfants de 1 
à 5 ans, la pneumonie est responsable de 22 % 
des décès. La pneumonie touche des enfants et 
des familles dans le monde entier, mais l’Asie 
du Sud et l’Afrique subsaharienne sont les 
régions qui enregistrent le plus grand nombre 

de décès. Il est possible de protéger les enfants 
contre la pneumonie : la maladie peut être pré‐
venue grâce à des interventions simples et elle 
peut être traitée à l’aide de médicaments et de 
soins élémentaires et peu coûteux. La pneumo‐
nie est causée par divers agents infectieux, dont 
des virus, des bactéries et des champignons. 
Les plus courants sont les suivants : Streptococ‐
cus pneumoniae est l’agent pathogène le plus 
souvent responsable de la pneumonie bacté‐
rienne chez l’enfant. Haemophilus influenzae 
type b (Hib) est le deuxième agent étiologique 
le plus fréquent de la pneumonie bactérienne. 
Le virus respiratoire syncytial est l’agent patho‐
gène le plus fréquent en cas de pneumonie vira‐
le. Chez les nourrissons infectés par le VIH, 
Pneumocystis jirovec est l’une des causes les 
plus fréquentes de pneumonie. Il est respon‐
sable d’au moins un quart des décès dus à la 
pneumonie chez les nourrissons infectés par le 
VIH. 
 
VOIES DE TRANSMISSION                                 
ET SYMPTÔMES 
D’après l’OMS, la pneumonie peut se trans‐
mettre de plusieurs manières. Les virus et les 

bactéries couramment présents dans les voies 
nasales ou le pharynx des enfants peuvent 
infecter les poumons s’ils sont inhalés. Ils peu‐
vent également se transmettre par voie aérien‐
ne, par le biais de gouttelettes émises lors de la 
toux ou des éternuements. La pneumonie est en 
outre transmissible par voie sanguine, en parti‐
culier pendant ou peu après la naissance. Des 
travaux de recherche supplémentaires doivent 
être menés sur les différents agents pathogènes 
et leurs modes de transmission, car cela a une 
importance primordiale pour le traitement et la 
prévention. 
Les pneumonies virales et bactériennes ont un 
tableau clinique similaire. Cependant, la pneu‐
monie virale peut s’accompagner de symp‐
tômes plus nombreux que la pneumonie bacté‐
rienne. Chez l’enfant de moins de 5 ans qui pré‐
sente une toux et/ou des difficultés respira‐
toires, avec ou sans fièvre, la pneumonie est 
diagnostiquée par la présence d’une respira‐
tion rapide ou d’un tirage sous‐costal, c’est‐à‐
dire une dépression inspiratoire dans la partie 

inférieure du thorax (alors que, chez le sujet en 
bonne santé, la poitrine gonfle pendant l’inspi‐
ration). Une respiration sifflante est plus sou‐
vent observée dans les infections virales.  
Les nourrissons très gravement malades peu‐
vent être incapables de s’alimenter ou de boire, 
et sont également susceptibles de présenter 
une perte de conscience, une hypothermie et 
des convulsions. Tandis que la plupart des 
enfants en bonne santé ont des défenses natu‐
relles leur permettant de combattre l’infection, 
ceux dont le système immunitaire est affaibli 
sont exposés à un risque plus élevé de contrac‐
ter une pneumonie. Le système immunitaire 
d’un enfant peut être affaibli par la malnutri‐
tion ou la sous‐alimentation, en particulier chez 
les nourrissons qui ne sont pas allaités exclusi‐
vement au sein. Le risque est également accru 
en présence de maladies préexistantes, comme 
une infection à VIH symptomatique ou la rou‐
geole. Des facteurs environnementaux augmen‐
tent également la sensibilité des enfants à la 
pneumonie tels que la pollution de l’air inté‐
rieur due à l’utilisation de biocombustibles 
(comme le bois ou le fumier) pour la cuisson 
des aliments et le chauffage, le fait d’habiter 
dans des logements surpeuplés , le tabagisme 
des parents. 
 
PRÉVENTION ET PRISE EN CHARGE 
THÉRAPEUTIQUE 
La pneumonie doit être traitée à l’aide d’anti‐
biotiques. L’antibiotique de choix pour le traite‐
ment de première intention est l’amoxicilline 
en comprimés dispersibles. La plupart des cas 
de pneumonie nécessitent des antibiotiques 
pris par voie orale, qui sont souvent prescrits 
dans un centre de santé. Le diagnostic et le trai‐
tement par des antibiotiques oraux peu coû‐
teux peuvent également être effectués au 
niveau communautaire par des agents de santé 
formés. L’hospitalisation n’est recommandée 
que pour les cas graves. S’agissant de la pré‐
vention de la pneumonie, elle est une compo‐
sante essentielle de toute stratégie visant à 
réduire la mortalité de l’enfant. « La vaccination 
contre le Hib, les pneumocoques, la rougeole et 
la coqueluche est le moyen le plus efficace de 
prévenir la pneumonie. 
 Une nutrition adéquate est essentielle pour 
renforcer les défenses naturelles de l’enfant, à 
commencer par l’allaitement maternel exclusif 
pendant les 6 premiers mois de la vie », estime 
l’OMS. « Cela contribue non seulement à préve‐
nir la pneumonie, mais aussi à réduire la durée 
de la maladie si elle survient. On peut aussi 
réduire le nombre d’enfants qui contractent la 
pneumonie en agissant sur les facteurs envi‐
ronnementaux, comme la pollution de l’air inté‐
rieur (par exemple en fournissant des four‐
neaux propres à un prix abordable), et en 
encourageant le respect des règles d’hygiène 
dans les logements surpeuplés », ajoute cette 
même source. Le Plan d’action mondial intégré 
contre la pneumonie et la diarrhée (GAPPD) de 
l’OMS et de l’UNICEF vise à accélérer la lutte 
contre la pneumonie moyennant une combinai‐
son d’interventions axées sur la protection, la 
prévention et le traitement chez l’enfant. Les 
mesures préconisées ont pour but de : protéger 
les enfants contre la pneumonie, notamment en 
encourageant l’allaitement maternel exclusif et 
une alimentation complémentaire adéquate , 
prévenir la pneumonie à l’aide de la vaccina‐
tion, du lavage des mains au savon, de la réduc‐
tion de la pollution de l’air intérieur, de la pré‐
vention du VIH et de la prophylaxie au cotri‐
moxazole pour les enfants infectés par le VIH 
ou exposés au VIH , traiter la pneumonie en 
veillant à ce que chaque enfant malade ait accès 
à des soins adaptés — dispensés par un agent 
de santé communautaire ou, dans les cas 
graves, dans un établissement de santé — et 
qu’il bénéficie d’un traitement antibiotique et 
d’une oxygénothérapie si son état l’exige. 
Dans plusieurs pays, dont le Bangladesh, l’Inde, 
le Kenya, l’Ouganda et la Zambie, des plans ont 
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Quand une personne adulte de moins de 65 ans 
sans autre problème de santé attrape une pneu‐
monie, elle arrive habituellement à combattre 
l'infection. Mais les personnes dont le système 
immunitaire est moins performant ‐ les très 
jeunes ou très vieux ou ceux qui ont une patho‐
logie préexistante ‐ peuvent avoir des difficul‐
tés à lutter contre la maladie et développent 
parfois des complications. 
 
QUAND L'INFECTION S'INSTALLE, 
CELA PEUT PROVOQUER UNE 
BAISSE DE L'OXYGÉNATION DU 
CORPS 
Dans les cas extrêmes, cela peut conduire à une 
défaillance d'organes et provoquer la mort. 
L'Organisation mondiale de la santé (OMS) sou‐
ligne que la pneumonie est la première cause 
de mortalité des enfants de moins de 5 ans dans 
le monde. Elle est responsable d’environ 14% 
des décès dans cette tranche d'âge chaque 

année. Tout dépend du type de pneumonie. En 
tout état de cause, les médecins recommandent 
aux patients de prendre du repos et de boire 
beaucoup. Le traitement habituel inclut des 
antibiotiques en cas de pneumonie d'origine 
bactérienne.  La pneumonie d'origine virale est 
dans certains cas traitée avec des antiviraux. 
Des corticoïdes peuvent également être pres‐
crits. L'hospitalisation est recommandée dans 
les cas les plus sérieux. Combien de temps faut‐
il pour s'en remettre? Cela dépend de la sévéri‐
té des symptômes. La plupart du temps, les 
patients se sentent mieux après un traitement 
médicamenteux et une semaine de repos.    
LA PNEUMONIE CAUSÉE PAR UNE 
BACTÉRIE EST LA PLUS 
DANGEREUSE POUR LE CŒUR 
Selon une étude américaine,  menée par l'Insti‐
tut de cardiologie Intermountain du centre 
médical Intermountain de Salt Lake City, ce 
sont ces pneumonies causées par une bactérie 
qui sont les plus dangereuses pour la santé car‐
diaque des patients, et non les pneumonies 
d’origine virale. Après avoir suivi pendant 7 ans 
4 792 patients hospitalisés pour une pneumo‐
nie, les chercheurs ont découvert que les 
patients diagnostiqués avec une pneumonie 
bactérienne avaient 60% plus de risques de 
subir une crise cardiaque, un accident vasculai‐
re cérébral (AVC) ou de mourir, par rapport aux 
patients ayant reçu un diagnostic de pneumo‐
nie virale. "Nous avons toujours su que la pneu‐
monie était un facteur de risque pour un événe‐
ment cardiaque indésirable majeur, tel qu'une 
crise cardiaque, dans les 90 jours suivant le dia‐
gnostic", explique le DR J. Brent Muhlestein, 
MD, chercheur en cardiologie à l'Intermountain 
Heart Institute. "Ce que nous ignorions, c'était 
quel type de pneumonie était le plus dangereux. 
Les résultats de cette étude apportent une 
réponse claire, qui permettra aux médecins de 
mieux surveiller les patients et de se concentrer 
sur la réduction de leur risque d'événement 
cardiaque indésirable majeur", poursuit‐il. Les 
résultats montrent que la pneumonie bacté‐
rienne est la plus fréquente : elle a été diagnos‐

tiquée chez 79% des patients. Parmi eux, 34% 
(soit 1 270 patients) ont eu un événement car‐
diovasculaire majeur dans les 90 jours suivant 
le diagnostic. Dans le même temps, une pneu‐
monie virale a été diagnostiquée chez 21% des 
patients et un événement indésirable majeur a 
été rapporté à 26% (258 patients) dans les 90 
jours. 
 
UNE INFLAMMATION DES ARTÈRES 
DUE AUX BACTÉRIES 
Comment expliquer ce risque cardiovasculaire 
supplémentaire pour les personnes touchées 
par une pneumonie bactérienne ? Selon le Dr 
Muhlestein, c’est "parce que la pneumonie bac‐
térienne provoque une plus grande inflamma‐
tion des artères par rapport à la pneumonie 
virale". "Lorsque les artères s’enflamment, cela 
déstabilise les couches de plaque qui se sont 
accumulées au fil des ans. La plaque instable 
peut alors se détacher de la paroi de l’artère et 

provoquer un blocage pouvant entraîner une 
crise cardiaque, un accident vasculaire cérébral 
ou la mort", soulignent les chercheurs. Ces nou‐
veaux résultats devraient inciter l’équipe soi‐
gnante à prendre conscience des risques car‐
diovasculaires plus importants liés à la pneu‐
monie bactérienne. "Si un patient a reçu un dia‐
gnostic de pneumonie bactérienne, traitez‐le de 
manière agressive et surveillez‐le de près pour 
détecter tout signe de crise cardiaque ou d'acci‐
dent vasculaire cérébral. Si le patient prend des 
médicaments spécifiques à une maladie car‐
diaque, comme l'hypertension artérielle ou le 
cholestérol, ils doivent continuer prendre ces 
médicaments prescrits", recommande le Dr 
Muhlestein. Il conseille aussi de se faire vacci‐
ner contre la grippe, de faire un pneumovax, de 
se laver les mains correctement toute l'année 
(et particulièrement pendant la saison du 
rhume et de la grippe) et de cesser immédiate‐
ment de fumer afin d’éviter les maladies respi‐
ratoires comme la pneumonie. Contrairement 
aux idées reçues, ce ne sont ni les personnes 
âgées, ni les populations vivant dans les pays 
"froids" qui succombent le plus à la pneumonie. 
Chaque année, c’est en Afrique subsaharienne 
et en Asie du Sud que la majorité des enfants 
périssent. En cause : la malnutrition, qui les 
rend particulièrement vulnérables face aux 
maladies infectieuses comme la pneumonie. 
 
LA GRIPPE, ASSOCIÉE À UNE 
PNEUMONIE BACTÉRIENNE, 
MULTIPLIE PAR PLUS DE TROIS LE 
RISQUE DE DÉCÈS 
La grippe, associée à une pneumonie bactérien‐
ne, pourrait multiplier par plus de trois le 
risque de décès, ce qui rend la prévention des 
pneumonies bactériennes particulièrement 
importante lorsqu'une infection grippale sur‐
vient. C'est ce que révèlent les résultats d'une 
étude publiée dans le International Journal of 
Infectious Diseases, coordonnée par le Groupe 
de Recherche en Virologie et Immunité Innée 
de l'Universidad CEU San Pablo (CEU USP), diri‐
gé par le Dr. Estanislao Nistal Villán, en collabo‐

ration avec l'Unité d'Immunologie et de Trans‐
plantation du Centro Nacional de Microbiología 
del Instituto de Salud Carlos III (ISCIII) [Centre 
national de microbiologie de l'Institut de santé 
Carlos III], dirigée par le Dr. Jordi Ochando. Les 
chercheurs ont analysé des données provenant 
de plus de 48 000 patients publiées entre 2010 
et 2020, issues de 135 études menées dans 28 
pays, à la recherche des principales causes qui 
augmentent la gravité en cas de grippe. De plus, 
les résultats ont été validés de manière indé‐
pendante à l'aide de la plateforme TrinetX avec 
des données provenant de près de quatre mil‐
lions de patients. Les résultats pointent vers les 
infections pulmonaires bactériennes comme 
l'un des facteurs de risque les plus importants 
dans les infections grippales. "Certaines des 
bactéries responsables de ces pneumonies 
secondaires peuvent vivre dans notre corps et 
coloniser nos voies respiratoires supérieures 
ou nous infecter depuis l'extérieur. Les plus 
courantes, comme Streptococcus pneumoniae 
et Staphylococcus aureus, sont responsables de 
plus de 60% des pneumonies bactériennes 
associées à la grippe", expliquent Javier Arranz‐
Herrero et Jesús Presa, premiers auteurs de 
l'étude. Le Dr. Estanislao Nistal Villán souligne 
que l'analyse révèle des données particulière‐
ment intéressantes, telles que le fait que la grip‐
pe, associée à une infection pulmonaire bacté‐
rienne, multiplie par plus de trois le risque de 
décès. Les chercheurs ont également découvert 
que certaines maladies hématologiques chro‐
niques présentent un risque similaire, suivi du 
risque associé aux troubles neurologiques, à 
l'insuffisance rénale, à l'immunosuppression, 
aux maladies hépatiques ou cardiovasculaires 
chroniques, ainsi qu'à d'autres conditions. 
  
LA PRÉVENTION DES PNEUMONIES 
BACTÉRIENNES, L'UNE DES CLÉS 
L'étude suggère également la possibilité d'une 
sous‐diagnostic des complications bacté‐
riennes dans les cas de grippe et souligne la 
nécessité de mettre en place des stratégies de 
prévention, de diagnostic et de traitement anti‐
biotique dans les cas présentant un risque élevé 
de complications liées aux infections grippales. 
La grippe est une maladie causée par différents 
virus de la grippe : "Malgré notre familiarité 
avec le terme grippe, cette maladie est associée 
à un plus grand nombre de décès en Espagne 
que les accidents de la route. Différentes condi‐
tions physiques, liées à l'âge ou à d'autres mala‐
dies, font que les patients atteints de la grippe 
ont un risque élevé de complications et de 
décès", ajoute Nistal Villán. L'impact des infec‐
tions bactériennes associées aux cas de grippe 
pourrait expliquer la forte létalité de la pandé‐
mie de 1918 : "Plus de 90% des autopsies pul‐
monaires réalisées sur les personnes décédées 
de la grippe lors de la pandémie de 1918 ont 
révélé une forte présence de bactéries, ce qui 
pourrait être lié à une létalité plus élevée que 
celle causée uniquement par l'infection virale", 
soulignent les auteurs. Dans cette optique, les 
résultats suggèrent que la prévention par la 
vaccination, associée à des mesures de santé 
publique, à un diagnostic précoce et à un traite‐
ment adéquat des infections bactériennes pour 
prévenir l'émergence possible de bactéries de 
plus en plus résistantes aux antibiotiques, sont 
des facteurs clés pour améliorer le pronostic 
des patients atteints de grippe. La crise de la 
COVID‐19 a mis en évidence le besoin urgent de 
développer de nouvelles stratégies permettant 
d'améliorer notre système de santé afin d'iden‐
tifier et de réduire des risques spécifiques, sou‐
lignent également les chercheurs. La popula‐
tion infantile et les personnes âgées sont les 
groupes les plus à risque de complications dues 
à la grippe : "Ce travail vise à mettre l'accent sur 
des valeurs spécifiques concernant les points 
faibles qui doivent être pris en compte pour 
une meilleure prise en charge de la grippe", 
concluent les auteurs de l'étude. 

Par Amel B. et Agences

000 enfants de moins de 5 ans dans le monde
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L’
Institut panafricain de 
recherche, de formation 
et d’action pour la 

citoyenneté, la consommation et 
le développement en Afrique 
(CICODEV) a procédé au lance‐
ment de son programme «Feed 
Good» (Bien se nourrir) à Kao‐
lack (centre), a annoncé vendre‐
di à l’APS son directeur exécutif, 
Amadou Kanouté. «Nous 
sommes en train de vulgariser 
les produits agroécologiques, 
les produits issus d’une agricul‐
ture saine et durable. Les pro‐
mouvoir, c’est répondre aux 
attentes des consommateurs et 
des citoyens, qui veulent les 
consommer mais ne savent pas 
où en trouver», a expliqué M. 
Kanouté. «Il y a une question 
d’accessibilité géographique et 
d’accessibilité financière de ces 
produits», a‐t‐il signalé, affir‐
mant que CICODEV a mené «une 
étude qui montre les difficultés 
auxquelles sont confrontés ceux 
qui veulent consommer les pro‐
duits issus de l’agroécologie».  
Selon Amadou Kanouté, l’initia‐
tive a été lancée en présence de 
représentants des autorités 
administratives, du secteur 
privé et des consommateurs de 
la région de Kaolack, dans le but 
de leur «montrer les problèmes 

identifiés et leur demander 
quelles solutions» ils proposent 
pour que ces produits soient 
accessibles pour tous. L’organi‐
sation qu’il dirige va ensuite uti‐
liser ces «solutions consen‐
suelles pour faire un plaidoyer 
en vue de la levée des obstacles à 
la circulation des produits agroé‐
cologiques», a dit M. Kanouté. «Il 
nous faut trouver des places où 
le consommateur qui fait le choix 
de consommer ces produits 
sains pourra les trouver», a‐t‐il 
poursuivi, assurant que CICO‐
DEV veut faire en sorte qu’ils 

soient disponibles sur les «mar‐
chés institutionnels», c’est‐à‐
dire «les prisons, les hôpitaux, 
les écoles, les camps mili‐
taires…» «L’étude menée donne 
toutes les solutions possibles, à 
la suite de discussions avec les 
parties concernées […] Ces pro‐
duits créent des emplois et pro‐
tègent l’environnement, l’eau et 
la terre», a dit le directeur exécu‐
tif de CICODEV.  Selon lui, l’initia‐
tive «Feed Good» a été lancée à 
Kaolack avec la collaboration du 
Conseil national de concertation 
et de coopération des ruraux, 

l’une des principales organisa‐
tions paysannes sénégalaises, 
dans le but de «produire et 
consommer de manière saine et 
durable». 
D’autres organisations, dont 
Humundi (ex‐SOS Faim), sou‐
tiennent le programme, qui est 
déroulé en même temps dans 11 
pays, dont la Belgique, le Bénin, 
le Burkina Faso et le Mali. «Le 
programme d’une durée de 
quatre ans vise à améliorer les 
conditions des paysans et des 
autres acteurs de l’économie 
sociale et solidaire», avec des 
«systèmes alimentaires durables 
et résilients, et d’un environne‐
ment sain». «Il vise à contribuer 
à l’amélioration des moyens 
d’existence des producteurs, des 
transformatrices et des acteurs 
de la chaîne alimentaire, à tra‐
vers une production alimentaire 
durable», affirme un document 
de CICODEV. Au Sénégal, le pro‐
gramme concerne aussi les com‐
munes de Sinthiou Malème et de 
Tambacounda (est), selon M. 
Kanouté. «Plusieurs obstacles 
ont été identifiés, lesquels étouf‐
fent l’agroécologie et l’empê‐
chent de connaître le dévelop‐
pement espéré.»  

In Agence de presse 
Sénégalaise 

Le programme d’une durée de quatre ans vise à améliorer les conditions des paysans et des autres acteurs de 
l’économie sociale et solidaire, avec des systèmes alimentaires durables et résilients, et d’un environnement sain.

SÉNÉGAL 

Lancement du programme 
«Feed Good» pour faciliter l’accès 

aux produits agro-écologiques

NIGERIA 

Le canadien Sunora Foods veut investir 100 millions 
de dollars dans les oléagineux dans l’État d’Edo 

Le Nigeria est le pays d’Afrique qui 
consomme le plus d’huiles végétales. Face à 
la croissance de la demande, les autorités 
encouragent les opérateurs privés locaux 
et internationaux à investir davantage pour 
accroître le niveau de l’offre. Au Nigeria, 
Godwin Obaseki, gouverneur de l’État 
d’Edo, a signé le 2 novembre dernier un 
protocole d’accord avec Charles Eghoba‐
mien, CEO de l’entreprise canadienne 
Sunora Foods spécialisée dans la commer‐
cialisation d’huiles comestibles. Ce nou‐
veau partenariat porte sur la mise en 
œuvre d’un investissement de 100 millions 
$ pour stimuler la production et la trans‐

formation d’oléagineux au sein de l’État. 
Selon les informations relayées par le quo‐
tidien local Business Day, ce projet com‐
prend cinq phases de réalisation. D’après 
M. Eghobamien la première débutera à par‐
tir de janvier 2024 avec l’acquisition de 15 
000 hectares de terres agricoles pour la 
mise en place et le développement d’une 
plantation de palmiers à huile au cours des 
5 prochaines années. La deuxième prévoit 
l’installation d’une unité de trituration de 
soja et d’autres graines oléagineuses alors 
que la troisième sera axée sur la construc‐
tion d’une raffinerie d’huile comestible 
avec une capacité de production de 1 200 

tonnes par jour. Les deux dernières phases 
concernent respectivement l’installation 
d’une ligne de conditionnement de 15 000 
bouteilles d’huile par heure et la construc‐
tion d’une usine de production d’aliments 
pour animaux. Cet investissement de Suno‐
ra Foods est prévu pour générer plus de 25 
000 emplois directs et indirects à terme. 
Selon les données de l’Usda, au Nigeria, 
l’huile de palme est la principale huile 
végétale consommée. Le pays dépend pour 
près du quart des importations pour satis‐
faire ses besoins de consommation dans la 
denrée qui s’élèvent à plus de 1,8 million de 
tonnes par an.  In Agence Ecofin 

WIKI START UP 

Premier incubateur privé de start-up en Tunisie   
Depuis plus d’une dizaine d'années, Wiki 
Start Up fournit aux start‐up les ressources, 
le mentorat et le réseau nécessaires pour 
transformer leurs brillantes idées en entre‐
prises prospères. Fondé en 2011, Wiki Start 
Up est le premier incubateur privé en Tuni‐
sie. C’est un centre qui associe l’incubation 
d’entreprises, l’accompagnement et le finan‐
cement d’amorçage de leurs activités. Son 
directeur général est l’investisseur Moha‐
med Salah Frad.  Wiki Start Up s’est spéciali‐
sé dans l’accompagnement, le conseil, l’étude 
ainsi que les formations dans le domaine de 
l’innovation. Il a lancé plusieurs pro‐
grammes pour accompagner la création 
d’entreprises en Tunisie. L’un d’eux est Star‐

tup Nest, un programme d’incubation finan‐
cé par le ministère néerlandais des Affaires 
étrangères avec l’appui technique de l’ONG 
SPARK et qui est dédié à l’accompagnement 
et au soutien des porteurs de projets inno‐
vants.  En 2015, Wiki Start Up, en collabora‐
tion avec l’association Carthage Business 
Angels, a initié Start’Act, un programme qui 
soutient les start‐up innovantes en les aidant 
dans la création et le développement de 
leurs projets. Il se caractérise par une incu‐
bation riche en formations communes et 
variées en plus de l’expertise personnalisée 
établie en collaboration avec les porteurs de 
projets. De plus le programme est doté d’un 
fonds d’amorçage de 50 millions de dinars, 

soit environ 16 millions de dollars, dédié à 
ses start‐up : le Capital'Act. Le centre offre 
aux start‐up la possibilité de mobiliser des 
fonds et joue également un rôle majeur en 
tant qu’instigateur du tout premier fonds de 
pré‐amorçage en Tunisie, le CapitaLease 
Seed Fund. Ce fonds soutient financièrement 
de nombreuses start‐up numériques pen‐
dant leur phase de conception et de prototy‐
page.  En Afrique, l’impact de Wiki Start Up 
est significatif. Il a atteint plus de 750 start‐
up et soutenu plus de 90 entrepreneurs. Il a 
un réseau de plus de 100 experts, mentors et 
angels et de plus de 50 entreprises privées, 
publics et organisations internationales. 

In We Are Tech Africa 

TUNISIE 

VERS LA 
CONSTRUCTION 
D’UN GAZODUC 
TRAVERSANT 
LES GOUVERNORATS 
DE TATAOUINE 
ET MÉDENINE       
 
La Société Tunisienne de 
l’Electricité et du Gaz (STEG) 
va construire un gazoduc 
baptisé» Ghrabat‐Ghardhab‐
Tataouine» qui traversera les 
gouvernorats de Tataouine et 
Médenine. 
Il s’agit d’une autorisation 
accordée par le ministère de 
l’Industrie, des Mines et de 
l’Energie, annoncée dans le 
cadre d’un décret publié 
dans le Journal Officiel de la 
République Tunisienne 
(JORT) du 10 novembre cou‐
rant. 
La STEG sera autorisée pour 
une durée indéterminée à 
construire, poser et exploiter 
le gazoduc «Ghrabat‐Ghard‐
hab‐Tataouine» qui revêt» un 
caractère d’intérêt public «, 
selon le décret. «Les travaux 
de pose et d’exploitation du 
gazoduc sont soumis aux 
règles et normes techniques 
relatives à la sécurité des 
personnes et à la protection 
de l’environnement, telles 
que spécifiées dans l’étude 
de prévention des dangers et 
dans l’étude d’impact sur 
l’environnement ainsi qu’aux 
règles relatives au respect du 
domaine public routier et à 
leur occupation ». 

In African Manager 
 
BURKINA FASO 

PLUS DE 400 
DÉCÈS LIÉS 
À LA DENGUE 
DEPUIS DIMANCHE 
DERNIER            
 
La dengue a fait 421 morts au 
Burkina Faso, en date du 5 
novembre 2023, a‐t‐on 
appris vendredi du ministère 
burkinabè de la Santé et de 
l'Hygiène publique. Selon 
une note du ministère, du 1er 
janvier au 5 novembre 2023, 
95.785 cas suspects dont 
42.516 cas probables ont été 
notifiés. 
Les principaux foyers de cas 
de dengue sont Ouagadou‐
gou (centre) et Bobo‐Diou‐
lasso (ouest), a indiqué le 
ministère, qui a recommandé 
entre autres, le port de vête‐
ments qui couvrent, l'utilisa‐
tion de répulsifs et des mous‐
tiquaires imprégnées d'in‐
secticides ainsi que la pulvé‐
risation au sein des maisons. 
La dengue est une infection 
virale qui se transmet des 
moustiques aux humains. 
Elle est plus courante dans 
les climats tropicaux et sub‐
tropicaux. 

 In Xinhua
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MONDIAL 2026 (QUALIFICATIONS) : 

La liste des 23 joueurs pour  
la Somalie et le Mozambique 

Dans cette liste, 
Belmadi a rappelé 
Adam Ounas, Baghdad 
Bounedjah et Nabil 
Bentaleb. Haitam 
Loucif, Badreddine 
Bouanani, Said 
Benrahma, Adam 
Zorgane, Abdelkahar 
Kadri ne font pas 
partie de ce groupe 
appelé à jouer les 
deux premières 
rencontres des 
éliminatoires au 
Mondial 2026. 

L
e sélectionneur de l'équi‐
pe nationale de football, 
Djamel Belmadi, a dévoilé 

vendredi soir une liste de 23 
joueurs en vue des deux pre‐
miers matchs des qualifica‐
tions de la Coupe du monde 
2026 : le jeudi 16 novembre 
face à la Somalie au stade Nel‐
son‐Mandela d'Alger (18h00) 
et le dimanche 19 novembre 
devant le Mozambique au 
Estadionacional do Zimpeto 
(14h00), a indiqué la Fédéra‐
tion algérienne (FAF) sur son 
site officiel. Cette liste est 
marquée par le retour des 
deux milieux de terrain de 
Lille OSC (Ligue 1/ France) 

Nabil Bentaleb et Adam 
Ounas, ainsi que l'attaquant 
d'Al‐Sadd SC (Qatar) Bagh‐
dadBounedjah. 
En revanche, Belmadi s'est 
passé des services du défen‐
seur HaïthamLoucif (Yverdon 
Sports/ Suisse), et des 
milieux de terrain Saïd Ben‐
rahma (West Ham/ Angleter‐
re), BadreddineBouanani 
(OGC Nice/ France), Adam 
Zorgane (SC Charleroi/ Bel‐
gique), et AbdelkaharKadri 
(Courtrai/ Belgique). Aucun 
nouveau joueur ne figure 
dans cette liste, ce qui n'est 
plus arrivé depuis mars der‐
nier, à l'occasion de la double 
confrontation face au Niger,  
comptant pour les qualifica‐

tions de la Coupe d'Afrique 
des nations CAN‐2023 
(reportée à 2024) en Côte 
d'Ivoire (13 janvier‐11 
février). Le sélectionneur 
national animera dimanche 
une conférence de presse à 
l'auditorium Omar‐Kezzal, au 
Centre technique national 
(CTN) de Sidi Moussa  
(11h00) pour revenir sur 
cette liste et aborder ces deux 
prochaines sorties des 
"Verts". Pour rappel, outre 
l'Algérie, la Somalie et le 
Mozambique, le groupe G 
comprend également la Gui‐
née, l'Ouganda et le Botswa‐
na. Le premier à l'issue des 
dix journées se qualifiera 
directement pour le Mondial 

2026 prévu aux Etats‐Unis, 
Mexique et Canada. 
 

Lisiste des 23 jojoueururs : 
Gardiens : Mandrea (SM 
Caen/ France), Zeghba 
(Damac FC/ Arabie saoudi‑
te), Benbot (USM Alger) 
Défenseurs : Atal (OGC 
Nice/ France), Guitoun (FC 
Metz/ France), Aït‑Nouri 
(Wolverhampton/ Angle‑
terre), Larouci (Sheffield 
United/ Angleterre), Mandi 
(Villarreal/ Espagne), Tou‑
gaï (ES Tunis/ Tunisie), 
Bensebaïni (Borussia Dort‑
mund/ Allemagne), Touba 
(Lecce/ Italie) 
Milieux de terrain : Benta‑
leb (Lille OSC/ France), 
Feghouli (Karagumruk/ 
Turquie), Aouar (AS Rome/ 
Italie), Chaïbi (Eintracht 
Francfort/Allemagne), Zer‑
rouki (Feyenoord/ Pays‑
Bas), Boudaoui (OGC Nice/ 
France) 
Attaquants : Mahrez (Al‑
Ahly/ Arabie saoudite), 
Ounas (Lille OSC/ France), 
Amoura (Union Saint‑Gil‑
loise/ Belgique), Gouiri 
(Stade rennais/ France), 
Bounedjah (Al‑Sadd SC/ 
Qatar), Slimani (Coritiba 
FC/ Brésil).  

R.S. 

CONSÉCRATION 
À LA CAN 2019 

BELMADI : 
«AU DÉPART, 
L’OBJECTIF ÉTAIT 
DE DIAGNOSTIQUER 
LES PROBLÈMES 
DE L’ÉQUIPE» 
 
Le sélectionneur de l'équipe nationale 
de football Djamel Belmadi a déclaré 
jeudi à Alger, que son objectif, dans la 
foulée de son arrivée à la barre tech‐
nique des «Verts» en août 2018, était de 
diagnostiquer les problèmes de l'équi‐
pe pour repartir du bon pied. Sur invi‐
tation de l'Institut de l'Education phy‐
sique et sportive (IEPS), le coach natio‐
nal a animé un Workshop à l'Université 
Alger 3 de Dely Ibrahim, en présence 
d'étudiants et d'enseignants sous le 
thème : «Préparation de la Coupe 
d’Afrique des nations 2019 et facteurs 
de réussite.» 
«A mon arrivée, j'ai trouvé une équipe 
divisée. Avant notre consécration à la 
CAN‐2019 en Egypte, l'équipe nationale 
traversait durant les trois années pré‐
cédentes une zone de turbulences, mar‐
quée par des problèmes qui se sont 
répercutées sur son rendement, en 
témoigne son incapacité d'aller rame‐
ner des victoires en déplacement. 
En compagnie de mon staff technique, 
nous avons décidé, comme première 
étape, de diagnostiquer le mal qui ron‐
geait la sélection pour repartir sur des 
bases solides», a‐t‐il indiqué..»  

APS 
 

FOOTBALL (USM EL 
HARRACH):  

DÉCÈS 
DE L'EX-PRÉSIDENT 
DU CLUB, 
MOHAMED LAIB 
 
L'ex‐président du club de football de 
l'USM El Harrach, Mohamed Laib est 
décédé, jeudi matin, à l'âge de 83 ans, 
suite à un malaise cardiaque, a‐t‐on 
appris auprès de ses proches. Le défunt, 
qui restera une personnalité connue 
dans le monde du football, particulière‐
ment à El‐Harrach (Alger), était un 
symbole du club qu'il avait présidé, à 
des périodes différentes. Tout d'abord 
de 1997 à 1999, ensuite de 2007 à 
2015, avant de revenir en 2018 pour 
trois ans, jusqu'à 2021. 
Outre la présidence de l'USM El Harra‐
ch, dont il a toujours défendu sans 
relâche les intérêts, Mohamed Laib a 
également présidé la fédération algé‐
rienne de football (FAF), pour une cour‐
te durée (août 1996 à décembre 1996). 
le défunt a été  inhumé vendredi au 
cimetière de Sidi Tayeb à El Harrach. 

APS 

LIGUE 2 AMATEUR (4E JOURNÉE) :  

Plusieurs chauds duels à l'affiche 
pour la reprise de la compétition 

Les chocs IB Khemis El Khechena ‐ MSP 
Batna et RC Kouba ‐ GC Mascara, entre 
ténors des Groupes Centre‐Est et 
Centre‐Ouest de la Ligue 2 amateur, 
seront à l'affiche de la reprise de la com‐
pétition après une trêve de trois 
semaines en solidarité avec le peuple 
palestinien victime d'agressions sio‐
nistes sauvages. 
Pour ce retour à la compétition, toutes 
les rencontres de la Ligue 2, dont ceux de 
la quatrième journée prévus ce week‐
end, se joueront à huis clos jusqu'à nou‐
vel ordre, a indiqué la Ligue nationale de 
football amateur. Dans le groupe Centre‐
Est, l'IBKEK et le MSPB sont co‐leaders, 
avec sept points, et ce duel direct pour‐
rait donc permettre de les départager, 
tout en maintenant leurs concurrents à 
bonne distance. Parmi ces sérieux 
rivaux, l'Olympique Akbou, troisième 
avec six points, et qui reste sur une écla‐
tante victoire (4‐1) chez le nouveau 
promu, Olympique Magrane. Un sérieux 
concurrent donc pour le leadership, 
dont l'IBKEK et le MSPB devraient se 
méfier, surtout que sa ligne d'attaque 
crache le feu au sens propre du terme, 
avec pas moins de neuf buts marqués 
rien qu'au cours des deux derniers 
matchs. Le même enjeu devrait caracté‐
riser le choc RC Kouba ‐ GC Mascara, 
entre les deux deuxièmes du Groupe 
Centre‐Ouest, dont le vainqueur pour‐
rait tout bonnement s'emparer seul de la 
première place, surtout que le club qui 
l'occupe actuellement, l'ES Mostaganem, 
sera probablement soumis à rude épreu‐
ve face au CR Témouchent. Certes, l'ESM, 
le seul club de Ligue 2 à avoir remporté 
ses trois premiers matchs, sera avantagé 
par le terrain, mais la tâche ne devrait 

pas être facile pour autant, car le CRT 
(4e, 6 pts) compte aussi parmi les ténors 
de ce groupe, lui qui avait manqué l'ac‐
cession de justesse l'an dernier. 
Dans le bas du tableau, ce sont les chocs 
AS AïnM'lila ‐ USM El Harrach et RC 
Arbaâ ‐ JS Guir qui devraient le plus cap‐
tiver l'attention, car mettant aux prises 
quatre candidats au maintien. Les clubs 
les plus menacés sont l'USMH et le RCA, 
ayant perdu la totalité de leurs trois pre‐
miers matchs, car incapables de qualifier 
leurs nouvelles recrues pour un problè‐
me de dette. Une situation qui les a obli‐
gés à évoluer avec des jeunes du cru. 
D'ailleurs, la crise était telle qu'après 
avoir perdu leur troisième match de 
rang, l'USMH et le RCA avaient menacé 
de se retirer de la compétition, avant de 
revenir à de meilleurs sentiments der‐
nièrement, et avec la ferme intention de 
redresser la barre dès la prochaine jour‐
née. Le hasard du calendrier a voulu que 
leurs matchs soient à six points, car les 
opposant à des concurrents directs pour 
le maintien,ce qui représente un atout 
supplémentaire pour eux. Autres duels 
intéressants qui vaudront le détour ce 

week‐end, les chocs JSM Tiaret ‐ NA Hus‐
sein Dey, WA Boufarik ‐ Olympique 
Médéa et USM Annaba ‐ MO Constantine, 
entre anciens pensionnaires de l'élite, 
qui chercheront probablement à profiter 
de ces belles affiches pour se surpasser, 
et se montrer à la hauteur de leur stan‐
ding. 
Le HB ChelghoumLaïd et l'AS Khroub 
accueilleront respectivement le MC El 
Eulma et le NRB Teleghma au moment 
où l'IRB Ouargla se déplacera au stade 
Mohamed Derradji de Sour El Ghozlane.  
De son côté, la révélation de ce début de 
saison, l'Olympique Akbou accueillera la 
JS Bordj Ménael, alors que le nouveau 
promu l'Olympique Magrane devra se 
rendre chez le CA Batna. Pour sa part, 
l'ASM Oran, qui reste sur une défaite à 
domicile face au RCK (0‐1) aura peut‐
être la chance de se racheter en recevant 
le WA Mostaganem, qui reste lui aussi 
sur une défaite dans le derby contre 
l'ESM (1‐2). Enfin, le SC Mecheria 
accueillera le MCB Oued Sly, au moment 
où l'ESM Koléa se rendra à KhemisMelia‐
na pour y défier le SKAF local. 

R.R.

CTN  

La relance 
du handisport 
algérien  
en débat 
Les techniciens algériens en athlétisme 
se pencheront à l'occasion du Collège 
technique national (CTN), prévu vendre‐

di et samedi au Centre de regroupement 
des équipes nationales à Souidania 
(Alger), sur la stratégie à mettre en 
œuvre pour une «nouvelle impulsion» 
des différentes disciplines gérées par la 
Fédération algérienne (FAH) et qui sont 
de l'ordre de dix spécialités structurées 
à longueur d'année, a‐t‐on appris mer‐
credi auprès de la direction de la forma‐
tion. Lors de ce collège technique natio‐
nal (CTN) qui est un organe consultatif 
créé à la faveur de l'amendement des 
statuts de la Fédération algérienne han‐
disport (FAH), réunira les différentes 

parties concernées dont les directeurs 
techniques des ligues et clubs, les 
entraîneurs nationaux des différentes 
disciplines, ainsi que toutes les compé‐
tences en relation avec les différentes 
disciplines gérées par l'instance. 
Au cours de ce rassemblement qui sera 
marqué par la présence entre autres du 
président de la fédération, Sid Ahmed 
Elasri et du Directeur technique natio‐
nal (DTN), Salim Boutebcha, un état des 
lieux de la situation du handisport natio‐
nal. 

APS 
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A
lors que Ghaza continue à résister à 
la barbarie sioniste, la romancière 
algérienne Ahlem Mostaghanemi a 

exprimé, à Sharjah (Emirats Arabes 
Unis), son soutien à la cause palestinien‐
ne et sa solidarité avec les Ghazaouis, 
cible de bombardements incessants 
menés par les forces sionistes, ajoutant 
qu'il est difficile de célébrer l'écriture en 
cette conjoncture, face à l'ampleur du 
désastre que vit l'humanité tout entière. 
Invitée à la Foire internationale du 
livre de Sharjah, à l'occasion d'une 
vente‐dédicace de son nouveau 
roman «Asbahtou Enta», Ahlem 
Mostaghanemi a indiqué qu'il est 
difficile de célébrer le succès de ses 
œuvres littéraires au moment où 
Ghaza subit les agressions les plus 
atroces. L'autrice du roman «Daki‐
rat El Djassad» (mémoire de la 
chair) paru il y a 30 ans, a affirmé, 
dans ce sillage, qu'elle n'éprouve 

plus le plaisir d'écrire au moment où 
les Ghazaouis écrivent le prénom de 
leurs enfants sur leurs bras pour pouvoir 
les identifier après la mort. Toute de noir 
vêtue, l'écrivaine a exprimé sa position 
sur ce monde qui est dans l'incapacité de 
protéger un hôpital ou une école des 
bombardements, déplorant la situation 
dans la ville assiégée de Ghaza en quête 
d'un passage pour l'acheminement 
des 

aides humanitaires. Par ailleurs, l'écrivai‐
ne de «Passager d'un lit» a ouvert son 
cœur à ses lecteurs pour évoquer les cir‐
constances de l'imprévisible écriture de 
son célèbre roman «Mémoire de la 
chair», grand succès qui lui a valu le prix 
«Nadjib‐ Mahfoud», ou encore son enfan‐
ce qu'elle évoque dans son dernier opus 

parallèlement à l'Histoire de l'Algérie, en 
abordant différentes questions cultu‐
relles et sociopolitiques. Pour ce qui est 
de sa relation avec les lecteurs, la roman‐
cière se confie en expliquant qu'elle a 
choisi le lecteur arabe avec qui elle s'est 
engagée dans une relation qui dure 
depuis 30 ans, d'où le sentiment de gran‐
de responsabilité qu'elle éprouve et qui 
l'empêche de traiter des sujets suscep‐
tibles d'altérer cette relation. 
«La valeur de l'écrivain ne se mesure pas 
aux prix ou au nombre de traductions de 
ses œuvres, mais aux causes qu'il 
défend», a estimé la romancière qui, en 
dépit de la traduction de ses romans en 
cinq langues, a compris que ses œuvres 
n'auront pas le succès escompté dans les 
pays occidentaux, au vu de la nature de 
ses textes. Les activités de la Foire inter‐
nationale du livre de Sharjah prendront 
fin aujourd’hui. 

I.Med

CULTURE

FEMME AU COMBAT 
Vernissage 

à Alger 
de l'exposition 
tchèque «Les 

Anges en Vert»  

«Les Anges en Vert», une exposition 
de photographies préparée par l'am‐
bassade de la République tchèque en 
Algérie, sur les femmes dans les 
conflits armés et les systèmes de soins 
pour les vétérans, a été inaugurée, 
mercredi à Alger, au Musée national du 
Moudjahid à l'Office Riadh El Feth, en 
hommage à, Bertha Von Suttner Kinsky, 
première lauréate du prix Nobel de la 
Paix. 
Visible jusqu'au 30 novembre, l'exposi‐
tion, organisée en collaboration avec le 
ministère des Moudjahidines et des 
Ayants Droit, a été ouverte par l'ambas‐
sadeur de la République tchèque en 
Algérie, Jan Czerny et le directeur du 
Centre d'Etudes et de Recherches sur le 
Mouvement national et la Révolution du 
1er novembre, Noureddine Essed, 
représentant le ministre des Moudjahi 
dines Laïd Rebiga. Célébrant le 180e 
anniversaire de la naissance de Bertha 
Von Suttner Kinsky  
(1843‐1914), Prix Nobel de la Paix en  

 
1905, l'exposition,  «Les Anges en 

Vert» met en lumière l'œuvre d'une 
femme «humaniste et pacifiste, qui avait 
voué toute sa vie à la promotion de la 
paix dans le monde et du vivre 
ensemble». 
Parlant plusieurs langues, elle avait 
occupé le poste de vice‐présidente du 
Bureau international de la paix depuis sa 
création en 1892 et avait été, en 1889, 
l'auteure de «Die Waffen nieder !» (Bas 
les armes), célèbre ouvrage tra 

 
duit en plusieurs langues, car vite 

devenu une référence mondiale en 
matière de  promotion de la paix. Plu‐
sieurs représentants de différentes mis‐
sions diplomatiques accréditées à Alger, 
d'anciennes et d'anciens Moudjahidates 
et Moudjahidines, d'universitaires et 
d'étudiants, ont assisté à cette exposi‐
tion consistant en une vingtaine de pan‐
neaux présentant plusieurs photos en 
noir et blanc, de femmes tchèques 
durant et après la deuxième guerre 
mondiale. Noureddine Essed, représen‐

tant le ministre des Moudjahidines et 
Ayants Droit, a évoqué la célébration du 
69e anniversaire du déclenchement de 
la lutte armée pour l'Indépendance de 
l'Algérie, une date, a‐t‐il rappelé qui ren‐
voie «aux sacrifices de nos valeureux 
Martyrs et à la vaillance et la loyauté de 
nos mères et nos pères les Moudjahi‐
dates et les Moudjahidines», pour se 
focaliser, ensuite, sur «le combat de la 
femme et son dévouement aux côtés de 
ses frères au maquis et pour la recons‐
truction de l'Algérie». Un court docu‐
mentaire a fait part de témoignages de 
Moudjahidates, Z'Hor Ounissi et Djamila 
Boupacha notamment, qui ont rappelé 
la résilience du peuple algérien durant 
la Révolution, face à l'abjection et l'igno‐
minie des pratiques barbares de l'occu‐
pant français, des méthodes épouvan‐
tables fortement dénoncées également 
par Farida Belguelbour Boutamine qui 
auront, a‐t‐elle déclaré, «jeté l'op‐
probre sur la France coloniale». L'Uni‐

versitaire, docteure et chercheure, Fella 
Moussaoui Lekchai, a quant à elle souli‐
gné l'importance de «restituer le patri‐
moine archivistique de l'Algérie, depuis 
l'ère de l'empire Ottoman à la colonisa‐
tion française, détenu encore par la 
France», affirmant que cette grande 
partie de l'histoire algérienne repré‐
sente «des tonnes d'archives ..». L'Uni‐
versitaire a conclu en rappelant que 
«l'écriture de l'histoire de l'Algérie par 
des plumes algériennes nécessite la 
restitution de notre patrimoine archi‐
vistique, qu'il convient de rapatrier»  

I.M./Agence 

OUVERTURE DES CANDIDATURES 

DE LA 9E ÉDITION DU PRIX LITTÉRAIRE MOHAMED-DIB    

Perpétuer le legs du grand auteur 

L'association «La Grande Maison» de Tlemcen 

a annoncé l’ouverture des candidatures pour 

la 9e édition du Prix littéraire Mohamed‐Dib 

(2022‐2024), a indiqué un communiqué de 

l’association. La 9e édition sera consacrée au 

meilleur roman ou au meilleur recueil de nou‐

velles dans chacune des trois catégories du 

Prix : arabe, amazigh et français.       

L’œuvre doit contenir 100 pages au minimum 

et doit être publiée pour la première fois 

auprès d’une maison d’édition algérienne 

entre le 6 janvier 2022 et le 5 janvier 2024. 

Les œuvres et les dossiers de candidature doi‐

vent être envoyés avant le 6 janvier 2024 à 

l’adresse électronique et à l’adresse postale de 

l’association «La Grande Maison». Les condi‐

tions de participation restantes peuvent être 

consultées sur son site électronique. 

Ont été primés lors de la précédente édition, 

Amel Bouchareb en langue arabe, Walid Sahli 

(langue amazighe) et Keltoum Staali (langue 

française). Créé en 2001, le Prix littéraire 

Mohammed‐Dib a pour objectif de motiver la 

créativité littéraire chez les jeunes dans les 

trois langues : arabe, amazighe et française 

I.Med/Agence presse service 

UNESCO :  

L'Algérie candidate au Comité 

intergouvernemental pour la sauvegarde 

du patrimoine culturel immatériel 

Le ministre de l'Education nationale, M. 

Abdelhakim Belaabed a annoncé, jeudi à 

Paris, lors de sa participation aux travaux 

de la 42e session de la Conférence géné‐

rale de l'Organisation des Nations unies 

pour l'éducation, la science et la culture 

(UNESCO), la candidature de l'Algérie au 

Comité intergouvernemental pour la sau‐

vegarde du patrimoine culturel immaté‐

riel pour le mandat 2024‐2028. «Le gou‐

vernement algérien a décidé de présen‐

ter sa candidature au Comité intergou‐

vernemental pour la sauvegarde du patri‐

moine culturel immatériel pour le man‐

dat 2024‐2028», a annoncé M. Belaabed. 

Il a affirmé que cette décision s'inscrit 

dans «le cadre de la poursuite de l'Algérie 

de son rôle vital dans la promotion du 

patrimoine culturel et humain», sollici‐

tant, à cet effet, le soutien de l'UNESCO à 

la candidature de l'Algérie. 
Aps 

Comme de la bonne eau qui coule le long des 
collines pour venir étancher la soif des humains 

dans les contrebas, l’auteur algérienne de langue 
arabe, Ahlem Mostaghanemi, vieillit bien. Attentive 
au monde qui l’entoure, elle sait s’exprimer sur les 

sujets brûlants de l’heure.

ELLE A EXPRIMÉ SA SOLIDARITÉ AVEC 
LA PALESTINE ET LES VICTIMES DE GHAZA 

À LA FOIRE DU LIVRE DE SHARJAH  

AHLEM 
MOSTAGHANEMI 

PRÉSENTE SON 
NOUVEAU ROMAN 

«ASBAHTOU ENTA»
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Le gouvernement chinois a annoncé vou‐
loir accélérer la conception et la produc‐
tion en série de robots humanoïdes auto‐
nomes afin de répondre à des besoins 
dans l'industrie, les services et l'aide à la 
personne. La Chine souhaite par la même 
occasion devenir le pays leader, devant 
les États‐Unis dans ce qui s'annonce 
comme une nouvelle révolution technolo‐
gique. C'est le ministère de l'Industrie et 
des Technologies de l'information (MIIT) 
qui a fait cette annonce à travers un rap‐
port de neuf pages appelant les industries 
chinoises à accélérer le rythme. L'idée est 
qu'en 2025 la technologie permette de 
mettre au point des robots humanoïdes 
fiables afin de les produire en masse d'ici 
2027. La feuille de route est donc particu‐
lièrement ambitieuse puisque l'idée est 
de développer dans les deux prochaines 
années des machines non seulement 
capables d'exécuter des tâches répétitives 
et souvent ingrates, mais également de 
communiquer avec des humains, de créer 
une véritable interaction entre l'homme 
et la machine. Pour le gouvernement chi‐
nois, l'essor de ces robots pourrait avoir 
un jour un impact aussi important dans la 
vie des gens que celui, par le passé, des 

ordinateurs ou des smartphones. Parmi 
les projets chinois les plus avancés figu‐
rent ceux de Xiaomi et de Fourier Intelli‐
gence. Xiaomi planche ainsi sur son Cybe‐
rOne, un robot censé être capable de per‐
cevoir l'espace en 3D mais aussi de recon‐
naître des individus et d'interpréter leurs 
gestes, leurs expressions et leurs émo‐
tions. Combiné à une intelligence artifi‐
cielle, il pourrait un jour directement 
interagir avec eux. De son côté, Fourier 
Intelligence s'apprête à lancer son pre‐
mier robot humanoïde, baptisé GR‐1, spé‐
cialisé dans l'action médicale, capable de 
se déplacer à 5 km/h et de porter des 
charges de plusieurs dizaines de kilo‐
grammes. Ses premières livraisons sont 
prévues pour 2024. Avec cette annonce, 
les Chinois entendent aussi et surtout 
couper l'herbe sous le pied des Améri‐
cains et devenir le premier marché mon‐
dial en matière de robots humanoïdes. 
Car, du côté des États‐Unis, les projets 
sont également nombreux et particulière‐
ment ambitieux. La start‐up Figure a ainsi 

déjà développé un premier prototype aux 
mensurations « humaines » (1,70 mètre 
pour 60 kilos) et doté de doigts et non de 
pinces, pour encore mieux manipuler dif‐
férents objets. À terme, l'ambition de 
Figure est de produire le premier robot 
humanoïde autonome commercialement 
viable au monde, c'est‐à‐dire aussi « 
accessible » financièrement. D'autres 
compagnies américaines, comme Boston 
Dynamics, Agility Robotics ou encore 
Tesla planchent également sur des projets 
de robots humanoïdes du même genre, 
aptes à soulever, manipuler et déplacer 
de lourdes charges. À noter que ces 
machines, qui sur le papier sont déjà 
spectaculaires, pourraient voir leurs 
capacités dopées prochainement à l'intel‐
ligence artificielle. C'est ainsi qu'OpenAI, 
l'éditeur de ChatGPT, annonce avoir 
investi dans la start‐up norvégienne 1X 
Technologies, dans le but de développer 
un robot bipède doté d'une intelligence 
inédite pour ce type de machine. 

In Futura Sciences 

 
KIOSQUE INTERNATIONAL

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

LA CHINE PRÉVOIT UNE PRODUCTION 
DE MASSE DE SES ROBOTS 

HUMANOÏDES

SANTÉ  

Une étude met en évidence les avantages du travail flexible 
Des chercheurs ont mis en évidence de 
sérieux bénéfices pour la santé du travail 
dit “flexible”, avec un meilleur équilibre 
entre vie professionnelle et personnelle. 
Selon une étude de la Harvard TH Chan 
School of Public Health et de l’Université 
d’Etat de Pennsylvanie (États‐Unis), 
accroître la flexibilité du travail de ses 
employés pourrait réduire significative‐
ment leur risque de maladie cardiovascu‐
laire. L’étude, publiée le 8 novembre 2023 
dans l’American Journal of Public Health 
révèle ainsi que, dans les entreprises 
ayant mis en œuvre des interventions 
pour réduire les conflits entre “vie pro” et 
“vie perso” (horaires flexibles, recours au 
télétravail etc.), les employés qui présen‐
taient initialement un risque de maladie 
cardiovasculaire plus élevé ont vu ce 
risque diminuer significativement. Ils se 
retrouveraient alors avec une santé car‐
diaque équivalente à celle qu’ils avaient 5 
à 10 ans plus tôt, ou à une réduction sem‐

blable à celle qu’ils auraient eue avec des 
changements d’hygiène de vie menés pen‐
dant 5 à 10 ans. “L’étude illustre à quel 
point les conditions de travail sont d’im‐
portants déterminants sociaux de la 
santé”, a déclaré l’auteure principale de 
l’étude, Lisa Berkman, dans un communi‐
qué. “Lorsque les conditions de travail 
stressantes et les conflits travail‐famille 
sont atténués, nous constatons une réduc‐
tion du risque de maladie cardiovasculai‐
re chez les employés les plus vulnérables, 
sans aucun impact négatif sur leur pro‐
ductivité. Ces résultats pourraient avoir 
des conséquences particulièrement 
importantes pour les travailleurs à bas et 
moyens salaires qui ont traditionnelle‐
ment moins de contrôle sur leurs horaires 
et les exigences de leur travail et sont 
sujets à de plus grandes inégalités en 
matière de santé”, a ajouté la chercheuse. 
L’intervention testée ici consistait à for‐
mer les “superviseurs”, ou supérieurs hié‐

rarchiques, sur les stratégies permettant 
de montrer leur soutien à l’équilibre entre 
vie familiale et vie professionnelle de 
leurs salariés, et des formations pratiques 
pour identifier de nouvelles façons d’ac‐
croître le contrôle des travailleurs sur 
leurs horaires et leurs tâches. Cette inter‐
vention a été assignée au hasard à diffé‐
rents sites d’une entreprise informatique 
composée de 555 employés participants, 
et d’une entreprise dans le domaine du 
soin, avec 973 employés participant à 
l’étude. Parallèlement, diverses mesures 
de santé ont été prises chez les partici‐
pants (pression artérielle, indice de 
masse corporelle, taux d’hémoglobine, 
statut tabagique, niveau de cholestérol…). 
Ces données ont ensuite été regroupées 
pour calculer un risque de maladie car‐
diométabolique (infarctus, AVC, etc.). Les 
chercheurs ont observé des réductions 
des scores chez celles et ceux qui avaient 
un risque cardiométabolique plus élevé 

avant l’intervention : les employés de l’en‐
treprise informatique et de l’entreprise 
de soins ont vu des réductions de leurs 
scores les ramenant au risque qu’ils 
avaient il y a 5,5 à 10,3 ans. L’âge a égale‐
ment joué un rôle : les employés de plus 
de 45 ans ayant un risque cardiométabo‐
lique plus élevé avant intervention 
étaient plus susceptibles de constater une 
réduction sur ce risque que leurs homo‐
logues plus jeunes. “L’intervention a été 
conçue pour changer la culture du lieu de 
travail au fil du temps dans le but de 
réduire les conflits entre le travail et la vie 
personnelle des employés et, à terme, 
d’améliorer leur santé”, a déclaré Orfeu 
Buxton, professeur de santé biocomporte‐
mentale et directeur de l’étude. “Nous 
savons désormais que de tels change‐
ments peuvent améliorer la santé des 
employés et devraient être mis en œuvre 
plus largement”, a‐t‐il conclu. 

In Santé Magazine 

Le développement des robots 
humanoïdes est devenu la 
priorité du gouvernement 
chinois qui ambitionne de les 
produire en masse dès 2025. À 
grand renfort d'intelligence 
artificielle et sur fond de 
guerre économique, les robots 
humanoïdes constituent la 
prochaine révolution 
technologique.

CTUALITÉ
RUSSIE 

Création d’un missile d'avion de nouvelle génération 
Des chercheurs russes ont conçu un missile 
d'avion non guidé qui peut agir en même 
temps comme une bombe brise‐béton et une 
bombe à fragmentation explosive. Il s'agit 
d'une nouveauté mondiale, affirme le groupe 
Rostec. Un missile d’avion innovant non 
guidé a été élaboré en Russie, a fait savoir 

aux journalistes le bureau d'études Splav, 

qui fait partie de Rostec, le géant de l'indus‐
trie militaire russe. Cette arme de nouvelle 
génération, de calibre 80 mm, est dotée d'un 
moteur performant. Elle pourrait jeter les 
bases de la création de missiles mariant des 
caractéristiques des munitions brise‐béton 
et à fragmentation explosive. La nouveauté 
de ce travail est de créer une base pour la 

conception de munitions aériennes polyva‐
lentes possédant des capacités tant brise‐
béton qu’à fragmentation explosive, explique 
le groupe. Cette invention est inégalée, pour 
ses caractéristiques, parmi tous les ana‐
logues russes et étrangers. Le nouveau 
moteur permet de concevoir, sur sa base, des 
munitions aéronautiques non guidées et gui‐

dées. L'utilisation de ce missile permettra 
ainsi de frapper tant des cibles se trouvant 
dans des fortifications à couvert que des 
zones boisées. Les concepteurs de ce missile 
ont été décorés d'un prix professionnel pour 
leur invention. Ils ont en effet réussi à 
résoudre plusieurs problèmes scientifiques, 
techniques et pratiques.      In Sputnik 

ÉTATS-UNIS 

DEDES JOURNRNALILISTES 
DÉNONCENDÉNONCENT 

LA COCOUVUVERERTURERE 
MÉDIMÉDIATIQIQUE BIBIAISÉEÉE 

DEDE LA GUERREERRE 
MENÉEMENÉE PAR L’ENENTITÉ 
SIONIIONISTE À GHGHAZA                 

Après les lettres ouvertes signées 
par des intellectuels ou des 

artistes, c’est au tour de centaines 
de journalistes américains de 

prendre la plume pour exhorter “à 
mettre fin à la violence contre les 

journalistes à Ghaza” et appeler les 
rédactions occidentales “à couvrir 
avec lucidité les atrocités répétées 

perpétrées par l’entité sioniste 
contre les Palestiniens”. Un plai‑
doyer de plus qui fait des vagues 
dans le landerneau médiatique 
américain. Plus de “750 journa‑

listes travaillant dans des dizaines 
de médias”, dont l’agence de presse 

Reuters, le Los Angeles Times, le 
Boston Globe ou encore le 

Washington Post, ont signé une 
lettre ouverte, mise en ligne le 9 
novembre dernier, dans laquelle 
ils dénoncent le grand nombre de 
reporters tués par les frappes sio‑
nistes dans la bande de Ghaza et 

“critiquent la couverture de la 
guerre par les médias occiden‑

taux”, rapporte The Washington 
Post. Une bonne partie du texte de 
la lettre “se concentre sur le grand 
nombre de journalistes tués depuis 

le début des bombardements ”, 
souligne le quotidien. Selon le 

Committee to Protect Journalists 
[CPJ, Comité pour la protection des 

journalistes américains, qui pro‑
meut la liberté de la presse], 39 

journalistes et collaborateurs tra‑
vaillant pour des médias ont été 
tués, pour avoir exercé leur mis‑

sion d'information.  
In Courrier International 
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SALAT EL-ISTISQA ACCOMPLIE HIER À TRAVERS 
LES MOSQUÉES DU PAYS 

À l’appel du ministère des Affaires 
religieuses et des Wakfs, Salat El

Istisqa a été accomplie, hier, à travers 
toutes les mosquées du pays, suite au 
retard des pluies. Cette prière est une 

Sunna du Prophète Mohammed 
(QSSSL). Dans leurs prêches, les 

imams ont appelé les fidèles à remer
cier Dieu Tout Puissant pour Ses 

bienfaits et à implorer Son pardon et 
Sa miséricorde pour qu’Il fasse tom
ber la pluie et préserve la nation des 

catastrophes et des épidémies. Le 
ministère des Affaires religieuses et 

des Wakfs avait appelé, mercredi, 
dans un communiqué, à l’accomplis
sement de Salat El Istisqa, samedi, à 
travers toutes les moquées du pays, 

suite au retard des pluies dans la plu
part des régions. Le ministère avait 

dans ce cadre appelé les fidèles « à se 
repentir auprès du Tout Puissant, à 

maintenir intacts les liens de parenté 
et à faire l’aumône aux pauvres et 
aux nécessiteux, dans l’espoir que 
Dieu Tout Puissant nous gratifie 

d’une pluie bénéfique ».
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POUR COUVRIR DE MANIÈRE COHÉRENTE LES BESOINS EN CÉRÉALES ET EN LAIT 

L’Etat sécurise les stocks 
stratégiques 

Le niveau des stocks 
nationaux stratégiques 
de céréales et de lait en 
poudre a triplé au cours 
des deux dernières 
années, a indiqué hier le 
ministre de l'Agriculture 
et du Développement 
rural, Mohamed 
Abdelhafid Henni. 
Lors d'une réunion des cadres 
du secteur, le ministre a préci
sé que les stocks stratégiques 
de céréales et de lait en poudre 
ont considérablement aug
menté, triplant au cours des 
deux dernières années, ce qui a 
entraîné une abondance de ces 
produits sur le marché natio
nal, a t il dit. 
Selon lui, ces stocks peuvent 
couvrir les besoins nationaux 
en céréales et en lait en poudre 
à long terme, alors qu'en 2019, 
ils couvraient les besoins d'un 
seul mois. 

En dépit des conditions défa
vorables enregistrées au cours 
de la saison agricole 2022
2023 en raison des change
ments climatiques qui ont tou
ché l'Algérie comme plusieurs 
autres pays du monde, le sec
teur a réussi à sauver la cam
pagne de production céréalière 
grâce à l'abondance de la pro
duction dans les régions du 
Sud, dira Henni. 
Cela reflète "la vision prospec
tive du président de la Répu
blique, qui a lancé en 2021 la 
création d'un office dédié à la 
promotion de l'investissement 
dans le Sud pour développer 
des cultures stratégiques telles 
que les céréales, les oléagineux 
et les fourrages", poursuit le 
ministre. 
Afin d'augmenter les réserves 
stratégiques de céréales pour 
les porter à neuf millions de 
tonnes, le ministre a affirmé 
qu'un programme visant à 

étendre les capacités de stoc
kage de ce produit stratégique 
était en cours de réalisation. 
Le ministre de l’Agriculture 
note par la même occasion que 
le secteur avait réussi à 
atteindre l'autosuffisance dans 
la production de semences 
destinées au secteur céréalier, 
consacrant ainsi la "souverai
neté alimentaire" et permet
tant à l'Algérie d'économiser 
450 millions de dollars chaque 
année. 
Evoquant l'importance de la 
Banque des semences inaugu
rée en août 2022, le ministre a 
fait savoir que la Banque des 
gènes entrera en service avant 
fin 2023, avec une capacité de 
stockage estimée à 80.000 
intrants, ce qui permettra de 
consolider les acquis relatifs à 
la préservation du patrimoine 
génétique national. 
Sur le bilan des réalisations 
accomplies dans le secteur de 
l'Agriculture et du Développe
ment rural, au cours des quatre 
dernières années, le ministre a 
précisé que plusieurs acquis 
avaient été réalisés, en matière 
législative et réglementaire, 
notamment à travers l'assai
nissement du foncier agricole 
ou en ce qui a trait au renforce
ment des capacités de diffé
rentes filières. Sur le plan légis
latif, selon M. Henni, 57 textes 
juridiques et réglementaires à 
même d'encourager l'investis
sement, de lever les obstacles 
administratifs et de libérer les 
initiatives, ont été promulgués. 

R.E.
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EXPORPORTATTATIONION DEDE 400400 TONNESONNES 
D’OIGNOND’OIGNON VERSERS LA CÔTE D’ID’IVOIREOIRE 
Le ministère de l’Agriculture a annoncé, ce jeudi, une pre
mière exportation de 400 tonnes d’oignon vers la Côte 
d’Ivoire dans le but d’absorber le surplus de production 
enregistré cette année et protéger la production des agri
culteurs. Selon le ministère de l’Agriculture, cette opéra
tion d’exportation effectuée par la Société  algérienne de 
régulation de la production agricole, SARPA, a été décidée 
suite à l’excédent enregistré dans la production d’oignon, 
une production qui a répondu au besoin national en la 
matière et qui a permis de constituer un stock de sécurité 
suffisant. Y.B. 

LA STÈLE  D’IKHERVANE IROUMYÈNE D’ADEKAR 

UN VESTIGE REMARQUABLE À PRÉSERVER 
Au cimetière du village Tazrout, 
dans la commune d’Adekar             
(Béjaïa), se trouve une stèle  
remarquable datant, selon les 
spécialistes qui l’ont examinée, 
probablement du IIIe siècle 
après J. C. Installée en position 
allongée par terre à l’entrée du 
cimetière et protégée sommai
rement par des feuilles de tôle 
galvanisée, cette stèle en grès 
jaunâtre de forme rectangulaire  
mesure  2,40 mètres  de long, 1 
mètre de large avec une épais
seur de 25 centimètres.  
Sculptée en bas relief sur les 
deux faces, la stèle présente une 
partie nue partiellement  pique
tée mais sans aucun motif, 
mesurant 70 centimètres de 
haut qui devait lui servir de 
socle. A l’origine, cette stèle se 
trouvait enfouie sous terre au 
lieu dit Ikhervane Iroumyen 
(les ruines romaines), des 
champs de pâturage situés à  
quelque deux kilomètres en bas 
des villages Ath Malek et Taz
rout. Ces champs utilisés par les 
bergers de la région pour faire 
paître leurs troupeaux, sont 
parsemés de tumulus et de 
traces de ce qui  pourrait être 
des ruines d’anciennes habita
tions ou de fortifications. Aucu
ne campagne de fouilles n’a été 
menée jusqu’à présent sur les 
lieux pour en savoir plus sur ce 
site vierge qui était certaine
ment occupé, comme le mon
trent les vestiges de nécropoles 
et autres structures encore 
visibles aujourd’hui. Des osse
ments, des pièces de monnaie,  
des outils métalliques et 
d’autres objets ont été trouvés 
sur les lieux par d’anciens ber
gers qui ne donnaient malheu
reusement pas, par méconnais
sance, grande importance à  
leurs découvertes. Un puits sans 
margelle a été même comblé 
par des bergers par crainte que 
des personnes ou des animaux 
n’y chutent dedans. Sans la mise 
au jour de cette stèle qui a sus
cité rapidement l’intérêt des 
médias et des spécialistes, 
Ikherbane Iroumyen ainsi que 
Ikherbane nath kesrith (les 
ruines de la forteresse), qui  
leur sont  contigus, n’auraient 
jamais attiré l’attention ni 
constitué une destination pour 
les amateurs de sites archéolo
giques. 
Lors de notre déplacement sur 
les lieux, nous avons pu voir les 
vestiges d’anciennes  tombes  et 
l’endroit où a été extraite la 
stèle. Selon les versions racon
tées par les habitants de la 
région, c’est au début des 
années quatre vingt qu’un ber
ger, qui avait l’habitude de 
d’emmener ses moutons et 
chèvres paître à Ikherbane 
Iroumyen,  a constaté au hasard 
de ses parcours, des gravures 
sur une pierre en grande partie 

enfouie sous terre. Surpris et 
émerveillé, il entreprit de creu
ser autour de cette pierre et la 
dégagea totalement. Il découvra 
alors une pierre bien taillée por
tant divers motifs décoratifs. 
Comme elle était très lourde et 
impossible à transporter à dos 
d’âne ou de mulet, elle est res
tée sur place plus d’une vingtai
ne d’années, n’étant visitée que 
par les bergers qui fréquen
taient les lieux. Ce n’est qu’en 
2007, lors des travaux d’ouver
ture d’une piste forestière tra
versant les lieux, qu’elle a été 
déplacée par le bulldozer utilisé  
dans les travaux de terrasse
ment de la piste vers le village 
Tazrout. Déposée sur son socle 
en position debout sur un sol 
meuble, elle finit par s’affaisser 
en se brisant dans sa partie 
supérieure. Pour Jean Pierre 
Laporte, cette stèle serait un 
« monument funéraire d'un chef 
libyque romanisé ayant à la fois 
adopté et transformé une icono
graphie gréco romaine ». 
Dépourvue de dédicace et de 
toutes formes d’inscriptions 
romaines, ce qui appuie  la thèse  
de son origine indigène, cette 
stèle est d’une composition ori
ginale. Présentant des scènes de 
vie, elle serait destinée, comme 
le suppose Jean Pierre Laporte, 
à  héroïser et à rendre homma
ge à un chef local vivant avec 
une double culture, numide et 
romaine. Une scène de chasse, 
un banquet, une scène d’afflic
tion… tels sont les thèmes trai
tés dans le narratif de cette stèle 
gravée, fait unique dans les 
stèles découvertes en Kabylie, 
même dans ses tranches. 
Hommes debout portant des 
tuniques courtes, lances à la 
main, femmes portant des 
tuniques longues,  homme à demi 
couché entouré de femmes, ran
gées de cavaliers,  un cavalier sur 
le point de frapper un animal 
(un éléphant ? un ours ?), l’exé
cution du dessin ne permet pas 
d’identifier clairement la nature 
de l’animal... Les scènes qui 
s’étalent sur les deux faces de la 
stèle sont très riches et très par
lantes. Même si pour l’instant 
les spécialistes qui  ont étudié la 
stèle s’accordent à dire que 
toute l’iconographie en ques
tion est axée principalement sur 
la chasse et un  banquet funèbre, 
il reste que les scènes sculptées 
nécessitent d’autres examens et 
d’autres comparaisons pour 
statuer définitivement s’il s’agit 
d’un monument funéraire ou 
d’un monument réalisé par le 
sculpteur du vivant du chef. Une 
chose est sûre : elle mérite pro
tection, et son transfert vers un 
musée est nécessaire. Car dans 
l’état où elle se trouve actuelle
ment, elle sera l’objet de toutes 
sortes de dégradations. 

Boualem B. 


